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La loi sur la Denizbanh
1 

La garnison dB TBPUBI rÉsistB L'entrée du Duc d'nostE tl.e rèt,·lement élaboré pa.r la. commission 
e la S.:'.D.N. a.u sujet des éle~tions a.u Ha.~a.y 
lle sa.~llra.it en aucun ca.s etre applique 

La Turquie lïa nettement 
fait entendre à Genève 

~.é~ .. ~~!~ .~~r Bf mÊmB contrB-attaquB L!-~~.~~~~-.. 
.\nkara, 2ï. (Du eorrP•p. du Tan): 

La Grin1\e A '"embl(.e Xatioaale, rtiu­
nio sous la pr~s1ùence de )1. II1!111i 
l'ra n, a po111·g11i<i la discussion du 

__ --..~ p1 ojot ile loi sur la Deuizbank. Lor.< 
G~nève, 27 .\ . A.- Les réserves q.ue du Co.useil fera, i1wossum111P11t de~ •l:· cle la •~anco rie vnndrorli det"HEr, ou 
gou_vernement turc dont de faire clnrat10n,s au I al'!e!uent snr son <oy •• avnit ronvoy6 le projet ÎI la commi,. 
n,a1tre nu prasitlent du Conseil de ge il. Paris et se~ u~goc ,at1ons avec le sion pour que les étud1•s fussent fai· 
,: .. D. X vii;ent IA rapport élabor_é gouverucmenl tu•:· t"8 an sujet ,til nom de l'institution. 
" le8 expertR neu tres en vue rle re· , • • .\u l'OUr< d" 11 "oiance d'a ujnur.d'hui 
,llienter i-s élections dans le •San· Autaky11, 2. (Du •Tau•) -Les fonc· le miuist•·e ri e l'Eco11omie. ~I. ~;1kir 1' d'Iske;rlerun. Le gouvernement tionnairAs colonianx an Hatay r.:onti- Kesebil', prov isa la prncéduro <1 'ur· 
111tara paraît mettre en. cloute la. va· nuent il di~trill'JUr des armes aux Ar· g•rnco. qni fot ac~opt<ie, afin quo la 
~:du rapport et les dlcisio_ns qui en n•émens.D autre port "ou" prMexte ile Oenizbonk pu1,se t• :1trHr ~n activité 

-Oulèrer.t. La Turquie pretend que rechercher rlu t1b.1c du ,,0utreùanc\e, d~1, le dMmt lie la nouvelle an · 
1~r111 e 8 des statuts du sancak furenl 011 multiplir' l<'S perquisitio11s d1us 11 ''ù. 
(jancieuscment inte1·prétés, et fait IHS villal(dS tur~s ; à colle occ;l<ion le• Oa se •ouviant q 1e lors de la séan· 
té•er ves sur la consultation ~lec· gendnl'mes coloniauir . pénètrent d'llS !ce de .viJndredi ch· nier une .motio11 
le qui se déroulera en février pro· les mai,ons, bns:ut !P'< 'lrmoires ot rlép':'sPo pa.- ~!. 81 ln :\fak<ud1 préco· 

tn. remorsent la !1ter1e . 1.JSa1t que Io 'IOm le Denizhank fut 

't~ a pp rond que le Couseil de la En ds'p1•t du nouv Bau ""g1:m., con.vorti "" l'ttlui ;le Deoiz 1J,rnk.1si. 
· :S. examinera tes r~serves tut" l'li Il Auionl'd'hu1 Je~tar• 1 été dl111née dll 
au cours de ta session de jan- rrorè~·•e rba1 .dt• l 1 commission du 

~· lll iis 
011 

ne , croit pas qu'elles Beaucoup de cho~e9 aura. n t ùü buùgot. Cr lle·('l ~ 1: s~ile, des études 
."'lit de nature :l retarder los élec· être chaogJes au Ha ta y en vertu de au xqu olles e ll1 sa' livrée, conclut à 
' ùu «snncak•. l'e1itrée eu vif(ueur du nouveau ré~·- J'inutilit ~ tl e chang• ce nom car, tel 

Ote , 'A Anatolie. Noüs me. E!l nhlité, on n' 1 touché à aucun quel, il o~t co11form 1 aux règles rle ta 
~~'• ue l gen.ce . . , es point os!' ntiel.Seul le rlrap•:rn sy r i'fl grnmm1i o tu rque ( t l'on rencontre 
Ili, nons des nulieux b1e11 mform a été air;ené 11t rPmpl3cé par Io rlrn· 111a1,1t.< t>xemp!~,; • • 11blablos sp;\c1ale· 
~ le gouvernement /ure avait protes/t! p·•au fra11ç1is. Dans le• bureaux offi. ••rnnt drn• •os nom,; propres . De plu~ 
i,p,'• de la S IJ. N. contre te règle· cisls h mention " u,,µuùhque ,;yt·ien l'éi.onct· du 11om de l'i n stitution sous 
~t él b . d 1 lions par la n~ »continue à ètr'(' pa1·to•1t à ;'hl)t1· a lie forn1~ est facile. Le prnc~s-v er· 

"111i; a. ore pour es e ec ·e au neut'. Sauf à Antakya, lHS pluq110,; à la liai ùe la commission a été aµprollvô. 
~,tq ss1011 de la S. D. f'!'. en~?ye p<1rte dt'S Mpa1·tmnenls officiels CO 'Hi Li\ rlnssu~ ~l, (;mtll )füatuk Ma.vakou 
•/ ·et il avail formule .i I egard de nuent~ ôlre en ara b 0 d Pfl lt-.111ç 1:s . (S1 irt) monta') la tribune et fit des 

'91enrent les réserves les plus expres- T•)ute lu rorr~spondance oflicielle déclaratio:is p .. rrn'.lsivos à ce Hujet. [! 

·~ démontrant qu'il es/ contraire cc ntinuA à se C:iir~ en arab.i. Le sceau dit not~mmeut : . 
rl., ,.. D V d 1 d d1" PTT e,;t tou1'ours 0•1 arab e Pl en - D a•lrès notre camarade Sadr1 
« cision; de la '" . ' . en a e u - 'l 1 1 '1 . . . 1 '1io · . /' • la r, Ir .rnça\~ ·' a ;sur 1,1 na 1•eut ox1ster da us la an· 
1,0

1 1.911, el en.pari/CU"' a e. t H r bb gue 1ur4ue, tic• mols rompo•l's d ns 
' n de la comm1.<S1on des experts. Où on PB POUVB asan uB ars le gonrl• dti • ::>ünwrbank> • Oeuiz· 
~'91enrent ;111ptiquant des principes Iskenùeruu, 2ï. (Du «T~n»)-Après ba"k u. Si le mot Süawr signifia:! 111· 
' l 11aquére par /a dite commission . JR dissol ution de l'orgauisation «Us· dn strie .. 11 aur·"t hllu d1'.'e • Srnat 
SIJite d 11 proteslalio11. laques- betâlemel ul • et l'Rrroslation do oM Bankns1 • ,(B,11H111e. de l Inùustrio) . 
~1 e ce , e, . , , é dé té t là Io Pour pouvoir~ 1U an1r pare11l .1 ns•M­
~ Portée a 1 ordre du 1our de. •0 cL;i!s '1lli ont "t por 5 ça 0 

' lion ri 'unt• mai, è1 , si courageuse et si 
\.',•du Conseil de la S. D. N. q111 se d<·légné ~tCarr.au 11 intensifié s.a pi 0 ca tt>goriq· no ch_1 h ut de 1.a. trih11n~ ri. e 
' pr •an de parmi l<'s Alaouites.Il s effor-
~ 0 le f ï janvier 1938. ce 0de les grouper sou• la priisidence cotte A"semblc• i 1 n1 codifie l~s lois, 

\
1 "1èmes milieux estime11f qu'il 11e du directeur dos Finances du Sancak •Il 1111 tnrc correc il importe d'ùtrH 
~//// •t f'on de la mise Hasan Cebbare qui eet connu pou" uu !ort gi·nmmull'I m ou encore quel· 

'Ptit eme11 f '. re ques. I . . • son hostili té Anvers les Turcs. Les re q11'uu de Cllunu I' Il'. sa .spécialisation 
lca/1011 d un pareil reglemenl 111 unious sont très fréquentes. r!ans los question• hngu1stiques. Par 

'li 9111 , du reste, ne fut 1ama1s ap. Depuis l'entrus en ,·igueur du 11011• les d(.el~rations f;: tc•s par mon ~a,1rn· 
l ve l>ar le présidellf de la S. D. N. vrau régime de< hommo~ de confian· "ade i:ladri Hak;u li pour qui je pro· 
~t~ • r '( M d ce do Ifaean CobbarC\ ont lité plad• ;) f«sso du respec; e 1 tant que savant 

11POSB dB M. uBffil ar am to.1s les postes vacant•. La propagn11· JllriRt<', j'ai c0mµr <qu'il ne s'il.tait pas 
i· · ae ail\i-lurque a ét4 intensifiée. beaucoup occupr\ de gt·amma1rd t 1r· 
~Uth, 28 A A. - Le président que. 
~ Quant à Rou assertion suivant la 

~e8 en Palestine En marge de r initiative rptlie Cl' "enN ùe mots composés 
troubles des Pays·Bas ne s'accorclerall pa~ a '·"c la manièr~ 

l. 1t ~ de s'exprimer pnrticulièro à la langue 
li! nettouage dES bandES . d 'Il! • turque,Pllo Pst aussi sujette à caution . 
~t ' " Lit rsconnaissancE El limptrB ~I. Ismail ~l üstak, aprèil 3\'0ir do· 
~ qs~lem, 2?. AA. - Malgré la fo r- •t l•IBD voloppâ ln thùsu qu'une langue tout 

\~~le, les troupes poursuivent au 1 a Oil étant l'0te11~" rlanS Id Cadre Sévère 
\.'~e la. p 

1 
f 1 ettoyage des / tlo sa gram111~ 1 re, rlo1t avoir aussi la 

~es. ,a es Ill~ en ues - - . poss1~1l1t~. d évolution et. d'adapta· 
,·lit 4 1 exception de quelq 1 Htoekholm, 27.- A propos de la ct ... t1on a la vie, pours u1 v1t aonsi : 

1 ~e feu aux environs de Jérusa· 1 marcho ùPs Pays-Bas auprès du grou- . - :'ion, camnrado, dans los expres· 
'nuit fut relativement calme. po de> puissance• signatair~s du pact" ••ons Süm 0 rbn,1k, Etibank, ~ferkez· 
Ill • • d'Oslo, pour la reconna1ssance d,• lnnk, il n'y aucune irrégnlarit~ ùu 1Brre dB prom1ssion l'empire itnhen, le "Svenska Dag· pOllll rie vue grammatical. Les mots 

blad.et • <-cr1t: • L9 moment est venu .:ompo•es sout le fruil <l'une. promptn 0Utorr8 do mont 7 de hb~rn l.t u~litiquo curop~0nne tl·' P.'1~8sauco d'e, pro<sion et cte l'élasti-
li li 1' • la s1tuat1011 pleine d'hypocrisie et ùe r1tu de la lan~ue. Il y a une cenhine 

~ _,.,, péril eree~ i'"" i'uuotination absul'rl c te mot< co111po,rls cle c~ genru dans 

1 ~ 27. M.Webb J!iller,directeur quo l'on met à no vouloir pas qu" IB "1 la1igt1P iurqua: 
'' 1ltope de l'"United Press' ob- roi d'Ita~~.1~.:1tre d'empereu r " • Ap·~nsa!·ay, Topkapi, Kumlepe, 

'
~,.da.Ils une correspondance au - 1,ad1koy. <. ankaya et autres. 

l ... ~le d'Ita.Ua." que même pàs en rhoz d'i1nnunz1·0 S'il fallait Sù conformer à la gram· 
.• U li H maire, telle que la conçoit notr" ca· 

~'l"a •acrés où le monde chrétien -·~- marnrle Sadri Jfaksudi, il faudrait dire 
' i._

11 
houunage au prince de la Garrtone RiviHa. 27. - A t'occa•iou Ayvnns~rayi, Kumkapasi, TopkapaHi, 

l:.l'alestine n'a joui d'un peu de de l'anniversaire du Noël de Fium~, ÇJ 11kayay1 • 
t1 

9• coupa de feu retentissent les Jr•gionnairas se sont rendus en pè Xotre camarade Sadri Makaudi ne 
\~~!Qr. Saints et les rues qui ont ler1nago au \'1ttonale en vue d'allumer nous a cité aucune règle grammatica· 

~Ill), •a Par le Christ sont parcou- le bûch••l' des morts. le qui pu18~0 conf1nner sa thèse. Et il 
'toue les aena par des camions 1 - - - • - 1Hl pournil nous en citer aucune. Cr.r 
de d h Mmo ll!t d' ov·1trh a· M1'liln il n'y i>n a pas. Tout au contrnir~. il 

t •t nutra.illeuaes, es c a.ra il li u ovo m u on ex«tt• une qui autorise pareille for· 
8 dea aolda.ta prêts à tuer.Les mation rle moto compos~s . Dan; la 

'' ll.dte attestant la grandeur re- r;1 .,7 - ~ ·éstlnce du m1111s· IJJ'emièro forme, aussi bien le no;n qui l\ e é d • '1 ao, - . -En pt ç 

\'- ce paya •ont ba.rr s par es t 0 Alfieri et d i\I e Stoyadinovitch e,t au g~nitif que l'aut.re nom qui est 
'-d:e~ aacs de sable et d'autres arvec sos filles, ~i1 ~joué à. lac Sca:a son C<'mplrlment, pür tent tous deux le 

lart mllita.ire. do Milan " :\t efistolelo • qm a oùten·1 •~g,,e ùe la liaison grammaticale. C'est 
- - --- --- un énorme succès. ht ta forme la plus simple ùeE mols 

Dilrl5 composés tul• que Nilletù1 Hakim11•eti 
liUli rBS pniifots rhsz M. Mussol1'n1' <~ouverninet·~ natiouale). ])ans la· se 

LI l'll li u co11d0 formti, '" signe de la liaison 
11ra111matil'alo ne vient qu'à la suite 
du nom complémentaire tel que Ka11u11 
kuvdi, etc. 

ljlb"". t -ci-+ ....... -

a 'llt 2• ·-. Le vieui.. • squarl rista » 
~.1 ~u ~as~ 1 s te) Gi useppe Lantini, 

1. 1n1stre des Gorporations,es t 

~ Polonais et LithuaniEns 
~o~~ie 
~~~Il' 28 A.A.- La presse mande 
·1 4ie11 qu'un groupe de jeunes 1 

1,,•r,~ 9 ~ attaqu a peudant la Noi'l à 
'i~·~ la tieH l'olonai ~ assistan t à la 
':tr1'e. r., on d '.une pièce de théâtre 
ltii~11 e1

98 L1~hu anien s br isèren t 
a110l! rendiren t impossible la 

de la représentation. 

--
Da1.is la troisième forme il n'y a au· 

cun signe grammatical : Daridere, ,lfa/. 
tcpe, Ada/lisar, Kadikoy. «Sü merbank> , 

Nous publ;ons tous les jours "n •Denizbanb,«Ellbank .. ont ~t(l for més 
4ème page sous notre rubriq•ie de la même manière. A•ant d'être for· 

Rome 27. - M. Mus$olini a reçu 
tour à tour les préfets do Rome, de 
Gônns ot de Littoria. 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extrait 
des articles de !ond da tons nos 
con frères d'outre pont. 

mul?s dans les p•g<'s rie la grammai re 
•ls ont ét~ adopt ~ s par l' usage. Ce 
, 0.,1 là autant de succès de l'intelli · 
gence et do la sensibilité turques. 
~L Mllstak termina rnn discours en 

di,ant qu'il approuvait Je poiot de vue 
de la commi•sion du budget. 

Le prnfosseur !hgan Re~it Tuakut 

, . d 1 p opula . .i 
La. p1•epa.ra.t1on e a. ma.noe":vre Adùis AbPba, 21. - Le nou;· .. nn 

de d ébordemellt.t p a.r }eS a.iles Se d eve}Oppe v ce·roi d'EthiopiP,. le Duc d'Ao,h>, ---=---- est arriv•i hier malin, à 11 h. 45. II a 
, . . . J (, té salu~ par 101 coups de canon At par 

St.jean de Luz, 27. A. A. - Selon Id hier. Les commandants na.bon~lis- Io sifflomcnt rie toutes les s1rèue•. L~ 
d,;s. informations de source natio- te manifes:,ent la plus grande confian: 'populatiou mNrop~lit~ine et in.'hgèno 
nahste parvenues à St. Jean de Luz, 1 ce dans 1-s résultats de la manœu a : mpro•i•~ une fo.m .d 1bla ma1ufos· 
la bataille è.e Teruel prend d'he11re 1 vre d'enveloppement en cours d'é- lion eu AOU houueur. . 
en heure une plus grande amplitu- 1 xéc11tion. Ils gardent le secret L'appare1! :1 bc :.d duquel ~tait Io 
d t 1 tf l'f t' · t 1 sur leurs intentions mais on parle vice-roi. ui" rle6 r., 0118 de bomùar<fp­

e ~ ;s e oc i a y par icipan aug· 1 d'une grande offensive dans les en- ment n't oscorté 1,.ir pluSleurs e9<"l· 
men e~ sa~~ oesse. . viro12s de Teruel 11i coinclderait, rtril!es de ch 3sse. a elfecluo 9uelr1nc,, 
La veille v1lie de Ter uel contuiue sa . q . è ~>olutio n ,; ou·ùe;sus .ie la ville ava111 

déf é · L t d d' avec une deuxiè me offensive tr s 1 . .. . · t . ense ner~r1que. e p os e e ra 10 . ll'atLLlrri: à 1 i\1_ rodro1n·J ou Sl~ 1 ou. 
que possédeut les défenseurs met pu19sa.nte sur un autre front. t v:, 1ont 1., maréchal Graziani, les pllls 
toutes les trois heures le comman- 1 L es gouvernementaux se rend~n hûuttis a utorites n1i.il1ire.-, C;\·iloc; t~t 
ment nationaliste a11 courant de la compte de la nécessité d'aller vite ec• ' ésia<liqu es. 
situation. LJ dernier message du et c'est pourquoi ils s'efforcf!nt de I l) .. ulo dans Jatju~lle "'·aieul pris 

2a décembre disait : réd11ire la vieille ville par des a.t- JJ' · o. Je. Do~ ù'.\o•ta nt le maré~ha l 
1 1 

, _ taques incessantes et même au prix 
1 
t1 l' JZl Ufl 11uttta J'a~ro,lr1>mC prÜ~:·.dPo 

. " Rien dt nouvum a signaler. Nous de pertes très élevées. par Ufl •lemi-escadro11 le ~aralrnm1rs 
disposons de mvres et de mumtw11s 1 I j m,Jntils c n grand umforme; uu autro 
en qu1111/ifl' suffisante pour coutinuer la L:i ns's1·stanro dcml·llSCadron Ù••. car;1ù1111~1'6 B~ll'ant 
défense. Aucw:e solution d'urgence ne U I' ' U Uli la to1t11ro. Des ù1za11;os. ri autos fo~· 
doit •'Ire prise ti cause de nous, cur · Rome, 28 O n télég:•a phie du m .ie ;,d AU ?r·uite le co1·~•0b1 1·. a.ec1010 g~111 · 

. . '. . 1 n1~tre 9 ra vaux li 1<'~, ul. 
nous res1s/ero.1s /out le /emps qu 1/lfront de Teruel : Vingt.sept briga- vernon r evil, le rl él é gu~ npostoliqno, 
fuudm pour permdlre aux colon11l!s des • rouges ont été lancées simul- c P• . 
venant du ddwrs de terminer leur mou- tanément sur les ruines produite3 Les l1 oupe;; qui fai~ue1it ln IHH<l Io 
vement. par le canon. Elles ont été repous- long i\u parcour,, depuis l'aéro1lrome 

J sées. Les efforts des brig,1des inter- j '1 . qu ';i la çille. rendaient les hon· 
On anno nce d'autre part que nationales, fortes de l'écra•ante su. neurs : Ir. fou!P, rang6e riorr!ilro los 

la grande :nanœuvre d'envelop- pérlorité du nombre et du matériel, ROl<\a t", acclamait a•e'· Pnthousia •mo 
pement par l;:s ailtts amorcée se sont brisés aux limites d~ h gilnl't do milliers ri' pPtits drapea u x 
par les nat iona listes se précise et viaille ville où les büaillons de Do· tricolr" "°· 

A " n<troit où la ru • condulsan t à 
on présume q u'elle sera terminée mingo Rey combattent avec l i\ popu- l'nfaoriort •e croi•P q\·er IA Cor•o 
Sou e. peu en raison de l'accroisse- lation civile . l 1· ·1 . - ~lu•sfJli 1 le• plus ia·1ts c 1gni aires 
ment constan du n;atériel et des A son tour, le colonel Rey a effec· ilo l'Eg'i•P copte r0nrlire'lt hommage 
troupes opérant sur les flancs des tué hier une sortie qui lui" liné la f!U n ·1v0an l'ice-roi 
é bl' . 1 colline de Santa Barbara où ses hom- Au fur et à mP•Ure que IA cortège 

r pu ica rns. 1 mes se sont fortement retranché• . n\'nnQ• t. à traver< la vil ln , dont louto< 
Cett e m anœ.1vre s'effectue sur un lt':\~ nla lsons di~pa.r::its3aient littérale-

Iront de 25 kilomètres envir on, mais ! FRO.\'T M.IR/T/,1//:" mt>nt sou• les rlrapMux. les lapis t•I 
le cenb-e dea troupes co :imandées -- IQ• portrait• r!n Roi et E111rAreur, d 
par le général Aranda se trouve Un vap"U" marrhand Once et rlu Duc rl'AostA, les manifm•t"-
depuis trois j ours près de la ville. 11 I' U 1 .:mR rlevPnaient dA plus en pl u ~ 1~-

0 'est entre Ooncud et Teruel, à fnanr.a1·s arr:i1·sJnnE' iosnntes. DAVant la granrle :\1a1 l 
moins de dei.x kilomèt res de cet te I' IJ U du Licteur. l'auto du Dno d'Ac. 
dernière ville, que se déroulèr ent Paris, 10. - Le '"'peur fra11çt1i> Yo · pa...,:i •nus unA plt1ie rie fleurs, Su l" 
l es durs combats d'avant h ier et plncf' rln Lirteur, l'enthousiasme du· 

hndo, en route dt• .lfurseil/e pour !Jar· lirant rle ta fout~ rl~borda Io ser-
celone,a été arraisonné au fart/<' du lillo· vire d'ordre ot ta foule entoura l'au to 

dérlara •,111e la protestatio11 él~véu pal' rai cspatjnol par !e.\ croiseurs na'io1111ux du duc. Debout, au mili~u de sa vni· 
\!. Sa<:ri ~Inksudi est di'p1"c~e.qu'olle C:rnarias et Alm. Cervera. Des lespre - ture, Io vico·roi r~po11•la.t eu qouri•nt 
1<tnit faite sou' unri form9 rn.lltendue l t· mierscoups de semonceJeYolande"1nça aux ace a!'1a !ons. , 
Pt q11'elle ost tout au moin;i ürnngA ~t • . . . Plu< 10111, 1 auto pa .•a sous un ~·c 
regrultablo. Il poursuivi arnsi: par. T.S.F., un appt! au >ccour~ au.t f de triomphe surmont6 par une 1m-

- Je rtois chre tout rl'ahord avec navtres de la palro111/le lflft•r1111t1onale. mense rroix de Savoie flanqu~c. µn r 
courage ma:s a 1ssi aoec un prolonù Tandis que le vapeur élalf conduit vci> deux énormes faisceaux clu Licteur. 
l'egrot quo nou ' ne possédons pas on· Palma dt: ,lfaiorque te destrorer Vanque· Sur la place du Cinq ~ta i , une n~as~e 
coro le turc c?nune il le faudrait. .Tc l lin survllll les 1}, agnol; · déclarerenl ~e S.000 musuln~aus f!.t au vice· ro1. uno 
clo1s eucoro a10 •ter quo h grnmma1re • P imposante manifestation en ag1t~nt 
appris•• par ~I.S allri Maksud1 el sur la· f!Ue le l olande transporltlll de la COii· des Nondards et des pancarte• exp1'1· 
quelle il s'appuie, est la grammaire trebande de gue1re ; Je co111111a11dant du maut '" rlôvouemenl et ta gratiludo 
otomnne qui r,st très lo in d 'iitre la Vauquelin s'engagea à retourner Je va de' musnl1113ns à l'~gard de l '[ t ~lie. 
grammaire do 1:1 Jang.ne turque. Ceci peur sur uii port françms en vue de l'y C'est au milieu d'ardonte" •lémons-
a é té démoutré. Cent11rner à ense1· ,,,·s .1 A. , , f 1 ., · 1 trations quo le vice· roi at te1g n1t An fin 

t . . ·r· ·1 'er . ms1 iu ,a1. 11 é 'd gne r ce te grnmma1re, s1gm 1er.11 sa nouve e r s1 en~e. 

vouloir trompe·· la jenne,sc rla I~ R~· 1 

publique; co livrn a été aujourd'hui 
banni cle no:; éeolt; . .;. Les Ja.pona.is T sina.n 

LB f onctionnEmEnt de la Banqus 1 
}';11fi11 ln mini,,tre do l'Econr miP. 1 

monta de nouveau à !~ tribunt'. 
Une bombe chinoise à Changhaï 

11 fit remarqul'f qnP parmi les hran· - . 
chas d'achvite de la Dnnizbank il 11 été FROVT JJU 'VORJJ 

1 

... ~urement qu'ils avnnc~111·ont ç ~s 
Cuit mentio:1 do l'admin1,tration ùes . ' · L<?uangha; dont l occ!lpati0n enl i,·.i 
phares. Or,c~lle·Ci est S'l" I~ po P1t 1 :'.';'ayant plu~ rien à ménager. J,111, ra1ttouteoffiC'acit6 lalgnu~p."uprils 
d. 'ôtrn ctalisée. Il demanda, 011 consil· 1~ Chantoung, aprè< la d~•truction et 11.nmterrompue d'<Hn·rngos b_etou. n~s 
,1uonee, que l'on ajouto au projet de, Io p1llag1i par le.; man1fo,;t~at• ch .. <·unstrlll~S p:1r !es Ch11101~. L?ccuµ.a· 
llli, la l'tlsen 0 .. lorsque l'administr'.~· 11101~. des ~mportantee ,uwies JD- t1011 do ::;011tcl!eot1 le,ur do1111cr111t ~.n 
tion ùes µhal'es sera étatis5e• µoua1seA de rs111gtao, Je, :'\q.Ji.J<>ilH or1t 011tre 1 ~ controle de! important co11t10 

Après appioùation de roll• prono· truvers6 dim nnch•• rlerniAr, ni11•1 que ferroviaire de Tehangtchiaù•! ••l leur 
ition le débat a arW mr ·a con~li· J nous l'annoncions hier, lo Ho111g ·Ho, permetlnit ri• men .1co'" sén_eus0mo1~t 

~uti:in <lu conseilp d'Jlùmini8 tration de sur la r.1vo gauche dnqu~! leur" _trou· los post.,uns défons1ws de- Cl111101s 
la Banque. Suivant le projetl rle la 1 pe8 é_ta1ent arr?téeo dep.~1s nlu•>ieurA dans le Honn•1 
loi, le pr~sident, le directeur général ~8~!1a 111 e•. 1,1. SP.nhle ~n01 ' ont a~teuü FRONT /JE ,\'ANKJN 
et deux membr"s de ce conseil doi · r.,111an . . ca[.llale Ju Clhnloung .1pr~s 
vertt ôtre d~'igués par le minist~re Llo une •l?J~!o marche m1htairo. ~·~~1uar· 
l'Eüonon1ie un n1e1nUre pat· le rninis· tie.11 g ·"-'n~ral n1ppo11 à Tie_n~.., 1 nn· 
tèro des l!'i~ances et un autl'0 par !••>. r.on~e t1ue les troupes 'l'.ll o .rt oc· 

missions 1 l'assemblée. 1 cupe la villa procède.nt mam~en rnt au 
com . , ' 0 , ! nettoyage de la partie fol'llf<»e, en 116· 

~L Ref1~ ~evket Ince. s oppo~e,ù cet logea 11 t '''" •oit! 115 C'h no1g éjni y 
article q.u •l Juge rna pphcuble. l,o m1· 1 ~•aim:t rEsl<'> . 
ni~lrP reponrt. qu'm:e loi ,sera SO?· Un messttg•l d•l Tokio rlit •1u•a,·u111 
m1so prochamomcnt à 1 .\ ssombleo rle se rnt1rnr ~e,rs Taia11, les ir1l1L1t' 
roncernnnl I o~ 111oda! ''s cl.u ''.0 '1- chinois mirnnt le leu aux rtiv<'l's< •par· 
trOlo cle la Demzbank o• des 111st:tu· ties de la ville notamment aux ca.1· 
tions :similai1·~•·0 !out~s ;es alfaires , >ulats j~ponai~ ot al!e;nan 1. . 
s,eroot réglées p~1 ce c.111 •. • ~r. HeCik Ou sait qu'une mie forréo rohc, di· 
$. Inca retire alors sa motion. raclement Tsuian an port do 1 s111 

Fne discussion a eu lieu ~gaiement gtao. 
concernant le fait ùe savoir •i les Les objectifs ul t érieul'S des 
(lropriétés de la Denizhank. appar·j Nippons 
11e11dront ù l'Etat. S ur ca point éga· 
lemcnt, déclare• ~1. $ak1r Kesebir, la Un officie· ù'état·major J ipo a•• a 
nouvelle loi fournira to us les, conflrm.'> que sur le front de Tie n• 11· 
6cla ircis•ements voulus. Po!ikéou l'offensive japonaise reprit 
L~ loi •ur la Deuizbank est adopt~e 1 après un long arr~t. La co1iç1ct on gl'i· 

alors, dan' ln forme qu'elle a roçue 1 n1'1·ale est que les Nippons ont pour 
april~ son examen par la commiss1011 objectif immédiat la villa rie Soutchéou 
du budget. qui leur donnerait accè.> à la m~r par 

1a mie de Hantchéou.Ce n'est q u'u lt é-

U n attentat à Changhaï ..... : 

Chaughai. 27. A.A . ....: C'est après · 
midi rll'S grenades •l main ont ét~ !an· 
cées du hant rlu parti rle Honan ~ur 
un navire lrnnsportnnt dPS trou pes 
japonais • sur le fleuve Sontchéou. 
Uno grenarlA a fait explosion ot a tué 
un soldat j•ponais. Dll cô\6 japonais, 
on croit quA !'auteur do l ' ott~n tn t 
Plait 1111 C11inois. 

Les autorités japo11aises déc/are11/ que 
rincide11t démontrerait que les aulorilés 
de la co11cessiou internatio11ale ne se. 
raient pas capables d'empk/ler des in . 
cùlenfs /Je telle f8çon le réf8blissemenl 
d'un situalio11 normale dans les terri· 
foires au nord du Soulcl!éou serait ren. 
du 11lus difficile. 

/Jans les milieu..: politiques on croit 
que l~s Japorwis 11onf profiter de f'occa­
sio11 p11ur auqme111Pr leur influence au 
sei11 de /:1 polica i111ernatio7'lle. 
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2 - Bl:YCGLIJ 

Le m ardi 'm édical j L a vie 
notes pour mes malades spor"ti ve 

du cœur 

l Autour d 'une enquête juridique 1~ 
---LE-VILA-YE-Tfin-slltut-1on -natio-t:alc -d'u11-tr'a1d-.. et ' notre CDdB C leVlel do1et el At man1'a 

'd'as istance.Ri1111 que <fur.ml l<lS ùer-- -1 D rn rn Il~ ~ 
;:u~::~e::li':~e::~:::r!:~el:::. ~~~~-~s vfl~eh~g~~s ~~uvaen~~re:;.1:~tr:~ (1 (1 (1 El 

VIE 0 c ,\ f_.. ·~ 

FOOT-BALL 0 l 1 cl . ront pourvus d'abris contre les gaz n apprend que o tota ~" mscrip- Tr i • t · d" 
et les attaques aériennes. Le premier tions, durant le même laps rie temps, 0 S poln S pr1mor 1a.ux 
de la série sera constitué au local de pour le pays tout 11ntier, se chiffre - ---· -Un peu d e •tatistique 

Ou 1n•mtnl que la cardiopalh1t t.JI dlclarlt, la 
,irlfrinalion lpuisanlt d'un mldeci11 d l'autre, 
,our faire une colltction d'orthoradioqraphits, 
d'lltclrocardiogrammer el de recetle.<1 ntt parai/ 
par/aittmtnl inutile ... 

li peut ~Ire utile d'affiner le diagno5liC 
grdct à la compitenct dt sptcialiJltJ t1ninents, 
avec l'aide dt moyens techniques comtnt la ra­
dioqraph1e, l'lltclrocardio§rDmmt : mais il faut 
qnt le patient parte dt la conception que le mal 
évolue, qu'il suit un cycle pathologique dont 
les phlnomtnes tant obitctif5 qut Jubjtctifs sont 
changtants. 1.:txamtn éltclrocardiographiqut, 
la l(adioscop1t tl la J?adiophotographit ont unt 
valeur pricisimtnl lorsqu'il.~ sont txicutis tll 
sirit, dt façon à suivrt tl d contrdltr ctllt 

Nous voici à un match de la fin des 
league-matches de noire ville. Le clas-
1eme1• · général se présente comme 
suit 

la Direction de la santé publique et de par dizaines de milliers. ~1. Necib Ali Küçüka écrit dans importante ne l'est 
l'entr'aide s_ociale, rue Yerebatausa- La Protection de l'Enfance l'U/us: ment. \O r~y. Le proiet en a été élaboré par La série des congrjjs annuels de De · d' . d . Si nous examinons les éç

0

,,iï 
les soins du ministère dea Trarnux tlifférentes fillales de l'aosociation iiourrfa~'8d'I ulnet 1izarne 

0 
iours un eocialem des nations nous c<',., 

P

ublics . · . s an u a ouvert une en- d . ass" · pour la Protection de !'Enfance a pns I quête sous la titre. rons que ans les siècles P ! 
un terrain attenant à la Direction fin. Le tiernier a ét(\ celui du ckaza » Xot .. - . se sont l:lrapidement rapproClt 

iuolution. 
Ces moytn5 auxiliaires du diaqno5tic doi­

vent fouit/ois 'Ire appliqués tn temps dt), du­
rant lt cours de la 1naladit, suivant la dtmandt 
qu'en ftra lt midecin traitant. 

A propos dt r11diographit, lt public croit, dt 
•on11t foi, que, l'«il d /'icran. lt médecin voit lt 
caur comme on voit un bouchon resté au fond 
d'une bouttilft. Loin de là. li est bon que fon 
sac;ht qu'il s'agit d'ombres,d'inttrpritation dilf­
cate,-dt jugements fUi nt sont pas toujours /llcilts 
et sont souvent douteux, sur la forint tt lt 
uo/umt des qrandts cavili.s tl des 1ros vais­
~taux. On fHul tn dire autant pour /'iltclroc(lr­
diogrammt. Certes, entre lts main5 d'un car­
di11/ogut éprouvé, cet appar~i! offre une grande 
utiliti tlt btaucoup dt ca.~ ..• 1nais ,,._, cos sont 

comités. 
Il nt faut pas st f111rt d'il/us1011s.,ll est vrai qut 

cts cas sont aujourd'hui plus nombreux tl cela 
nous tncouragepour l'avenir.En atttndant, il tsl 
indispensable pour ctrtaints arythmies 1our 111 

ltablir la naturt tl l'indicatton thérapeutique. 
Il tst utile dans lt.( anqi11t.s dt poitrine, pour 
tn établir le pror1oslic mois il a itf in.suffi 
c;ant jusqu'ici pour établir la foret dt conlrt1c­
tion tl lt débit à la minuit, ,., qui t .~t 
la question ca1itale da11s les asystolies. 

IA notion du dibil. qui tst ta plus ri­
ctnte, sera certainement d'un qrand stc•ur.c; 
quand il y aura un in'ftrument pratiqut pout la 
rnesurtr.En attendant.ce qui importe au n1a!adt, 
c'est une toute autre cho.~e. 

JI nous dttnandt s'il pourra qulrir unt •onnt 
fois pour toute.s et comment. Or, il est bon que 
le patient apprenne à rtqardtr son 1nal tll face. 
Avant tout, apris avoir itabli notre d1aqnostic 
concernant lt siège du 11101, son deqrt, sa 
nature, nous aotrtissons lt patitnt qut, du rno· 
1t1ent qu'un uict cardiaque s't3/ co11stit11é, il 
lt portera toute la vit. l'expérience nous a e11-
seiqne qu'il est bon que le patient sarhe. Et 
tout dt .c;uitt opr~s . nous luî di.c;on.c; que 1nt111t 

11•e( un vice des vah•u/ts constitui il peut vivre 
de lon~ues année9 et rPln.tivement •en ùonno 
~antl; ... à condition que son mol soit surueillt . 

li y a des 1naladts qui ont be.soin d'unt .sur­
veillanct quotidienne (durant la ptriodt a'ttsys­
tolit aigut) ou tncort htbdo11Uldairt (asysto/td 
sou.s-aigut). men.sue/le (asy.stolie chronique)voirt 
lrimestritllt( asystolie co1nptnsie,hitn support te. ) 
C'tst un schtmlf 11111 jt .c;oumets au hou .'ftn., 
dts pati,.nts. 

Ctlffl1ne11t celle .survtilla11ct se pratique-t·tlle ? 
Pour notre part, nous distribuons aux palitnls 
u11 journal qu'il.s tienne'11 à jour pour ltur 1né­
dtcit1 lr#itant. 

JI jJOrtt, sur cinq cotonnes, lts 1nentions 

vanft.~ : 

1 2 3 

sui-

5 

1. B.J.K. lI 

1. Faner 21 

1- Güne~ 2r 
4. Galatasaray 20 
5. Vela 17 
6. Beykoz 15 
7. I.S.K. 14 
8. Eyup 11 
8. Süleymaniye 11 

10. Topkapi 9 
Les 3 leaders demeurent en place et 

c'est probablement le goal-average qui 
les départagera Ceci explique l'Rva­
lanche de buts à laquelle ont donné 
lieu les rencontres d'avant-hier. Quant 
à la qualification en division nationa­
le, les 4 premien nommés sont d'ores 
et déjà partants pour le championnat 
de Turquie. 

B.J.K. demeure imbattu et a marqu~ 
le plus grand nombre de buts : 38: 
Celte 1()1ide équipe se trouve donc en 
excellente poeture pour enlever la 
première place. 

Fe11er et Güne~ out toujours le moil­
lour pa111if et possèdent à leur actif 
re1peolivement 37 et 30 bats. Cepen­
dant Fe11er a un dernier matche asaez 
difficile : il doit se mesurer, en effet, 
à son rival de toujours Galatasaray. 

Celui-ci a pu arracher la qualifica­
tion, mais il ne menace plus les lea­
der~. 

Quant au classement des autres 
équipes, il est encore susceptible de 
modification&. 

Si B.J.K. a marqué le plus de buts 
Topkapi a montré qu'il avait la moins 
dangereuse des lignes offensives puis­
qu'il n'a obtenu que 6 but1. Le re. 
cord des buis reçus appartient l Eyup 
avec 51 soit une moyenne de 6 par 
match. 

i:nfin les onze qui comptent le pl us 
grand nombre do victoires sont Gii11e~ 
et Fe11er (6). Ceux qui ont réalisé le 
plus de match91 nu\1 aont Beykoz et 
B J.K. (li)- Quant ù Topkapi il a à son 
actif deux autre3 records : aucune •ic­
toire, 1' plus d'insuccès (7). 

Le mixte 

de B ucare•t à. l•t &nb ul 

Ce matin est arrivée en notre ville 
l'équipe mixte de Bucarest. Elle ren­
contrera le Dnze représentatif de notre 
cité aujourd'hui et, en match -revanche 
vendredi prochain. ' 

Abus de confia.noe 
a.u Sakarya. 

susdite a été choisi à cet effet. Le d'Emini\nü qui s'est tenu au siège de b;so· re code CIVIi répond-il à nos de l'autre. 
1 

nouvel abri coûtera 3.000 Ltqs. Les la librairie des Enfants à DivanyoJu. Ce~ns actu~ls? · Pour toutes les nations q~. 
adjudications auront heu ces jours-ci Il appert du rapport dont Je pré- casio;; a éto pour le P•)'.s une. oc- dèrent !'Humanisme grec et 1a0 

et les travaux seront immédiatement sident. le Dr Ihsan Sami,a donné lec- •ontrov~our se hvrer a certaines me I~ commencemEmt d'un m
0 

entamés- l lure que l 'acllvité de la filiale au c J'ai lu rse, à cet. éiard. _ l la différence entre le 1S!ll
6

s 
Ultêrieuremen\, des abris sembla- co~rs du dernier exercice a été parti· !ont oîté ù~~~1 partie .des réponses q1u 19me siècle ne saute pa_s ao r 

bles seront créés aux sièges du Vi- cuhèreme~t ;emarquable- Xous ap- tonr ex 0881.ées. J m_ voulu, à mon da~s leur façon de cons1déte 
let, de la Préfecture, de la Dlt"ection prenons ams1 qu'à l'occasion de la fi- co v'ictitns au mon_ pom~ de vue, ~es somale.On} constate qu'elles 

8

~d11 
de la Sûreté, etc... te de !'Enfance du 23 avril on u con- es:entielle dans suiet cl_ une 9uestton sent de pl~s .e.n p1us autour 

D'autre part, la fabrique de mas- duit 1300 enfants au cinéma et au , • , . notre vie sociale. vot de la c1v11tsa1ton. i;e 
ques anti-gaz créée à Mamak. près théâtre; lors de l'épidémie du typhus . D apres 1 oidre des questions posées Les membres faisant pars 
d'Ankara fournira à des prix conve- on a vac iné 1500 enfants ainsi que il Y a heu ava~t tou~ de ne pas per- commission de légistes et ce~, 
oables d~s appareils pour la protec- 1 leurs parents. Enfin, de concert avec dre de vue trois .P01 ~ts et de répon- sont charg_és de MgiCérer so, 
tion de la population ainsi que pour les chefs do <~ nahiy~ • il a ét.é décidé dre après les ~vo_ir bien analys~s. _ gés _d'exammAr san~ faute ets 
servir aux cours pratiques de déCense de créer une mstnutwn à J'1ntent1on . A.- Les prmmpes el les d_1spos1- t~nt1on ce qui se fait ù cot tl!( 
contre les gaz. Les masques produits des enf 1nts des ouvrières qui vont hons du codo civd répondent-ils à la divers pays. b~ 
par notre fabrique nationale ne di[- travailler \out le jour hors de chez maturité de la l!Oc1éto l1!rque actuelle Chaque année les asselll 

11 

!èrent en rien de ceux commandés en olles. . d~ns le,s domaines social et é!ono- ternalionales qui se réuni9"e~, 
Alle1Dagne. Des exposilions seront or- . Parmi les. n!lmbreux vœux formu- m que ·. . . vers pay~ travaillent ii. raP!ottl' 
ganis9es très prochainement dans les au congres,11 en est un en Caveur rle Faut-11, au conlra1re, y aiouter de plus possible les unes des dt111' 
toutes no~ grandes villes et notam- la c~éation d'un jardm_ spéc_ialement nou_v~aux principes, de nouvelles dis- questions ayant trait ii. )':t l· 
ment à Istanbul, en vue de faire con- dsstmé aux enfants afm qu'ils puis- pos1t_wns répondant ~ux nouveaux lion et aux drn1tsJ?es natt0

1

~r',,i 
naître au public l'outillage pour la sent prendre leurs ébats. (On a de- besom~ de notr_e soc1éto ~ Chaq1!o nation s efforce il ril 
lutte contre les gaz et les moyens de ' mandé à la i\fonicipalité d'affecter B. - L'orgm1sation de la société de profiter d~ tous le~ pro1S1~.JI 
précaution utilisée. dans ce_ but I.e Jardin de Dtzdaviye); turque, au po1ut de vue de sa strnc- l1sé_s par i.ue autre dans ci 

D · . t éé la création d un sanatorium pour les 1 t1ve, a •a personnalité et sa particula- marne- # 

t

es dmagasms serou 01~ s pùourd la enfants de moins de 12 ans atteints 1 r i té historiques.Faut-il en lieu et place La civilisa Lion occidenta1°_.A 
ven e es masques au 1-gaz es 

1 
t b 1 1 · • 1 de · 'l - lt t ct é t d eJl"', · t è b d bl t t è d ce u er1u o•_e pu mo;ia11·e ou d~s o•; 1 u co c1v1 _que nous avons prts de su a es peos_ es e es .. tl 

prix t\: a or a es 0 en r s gran es l'ouverture d'111stal lntions spéciales 011 eelu1 de la Suisse élaborer un autre des êtres depuis des m1ll
18
dif 

quan 1 s. vue d'habituer los enfants aux bains d'après ces pl'incipes ? nées. Chaque nation doit 
LA JIW'NIOIP.A.LI~ 

1 
de sol_eil; la distribution d'un plat de C. - Ou bien est-il nécessaire de profiter. 6 

L'acc roissement du débit J nourriture ~haude, le ~oir,aux enfants mettre en harmm;ie plusieurs articles :Nous n'avons ni Je temP9 ~ 
qm travaillent le 1our pour ga- tlo _notre coJo c1v1l aveo nos particu- retirerdalls notre ca1·apace P

0 

de la Terkos gner leur pain ; la création de eours lal'1tés ~ de nouveaux principes ni Ja 
Un nouveau mat~riel, qui a coûto d_e m,usiqa_o pour les enfants et, ~u- 'l'elleo so.it les questions qui res- de la vie éc_onomi4ue et sel 

170.000ltqs a été commandé enAngleter fin, l 10scr1ption au tableau d'honneur sortent de celte enquête et auxquelles s1tés nous laissent libres. d~ 
re,par laDirection dos Eaux de la Mu- de l'association des «nahiye" d'Ale1n- on doit r~pondre. Jusqu'ici et à la vitesse 1 

nicipalité en vue d'intensifier la dis - rlar et d'Eminünü qui ~e sotit parti~u; Notr~ code civil est dans la grande let de canon nous nous 6 ~ 
tribution de l'eau de Terkos eu notre hèremen.t distmgués par Jour activ1le révolution ~urque le monument le c~aqu~ minute de la façon d.;; 
ville. L'impol'tation de ce matériel bé- e t leur z0le. plu~ grandto~e de notre révolution s1déra1ent le monde les léS

1 

néficera de la franchise douanièl'e . Après l'élection du Comit6 d'admt- sociale. tBme et du 1
9

me siècles. 
Après sa réception. le •·olume d'MU nisti:ation pour l'année ~938: dont la 1 , Les ré_volutions sont la réaction Pour nous résumer 110°'..11 
livré quotidiennement à Ja ville sera présid~,nce _dem~1Jrer.a conf~ée au ùr dune société enver~ la vie qu'elle mè- qu'élaborer un nouveau ~t 
accru de 42.000 mètres cubes ce qui• Ihsan d~an,ll, dll• cl époche,s d hommage ne. Elle commence à souffrir des prin- comme cortains le pré\eudtr 
portera le volume total de ln cousom- ·et de e~ouement ont eté ~dressées cipes anciens pour avoir perdu sous pas utile. Il n'est pas possib

1 

matïon quoditienne en eau cle notre Pu·é l'.~(>~itent ~e la_ Hépubh_que, au l'influence do beaucoup de facteurs révolution turque recule d'~~ ,1, 
ville à 61.500 mètres cubos. 

1 
1 ls~ e~, du . onsetl et au siege cen- et rl'éléments ses aptitudes à vivre. mètre du pas qu'elle a fait- -~: 

Toutefoi11, ces résultats ne pourront ra e associat•o.n. , • .. .. . Un Chef qui r_éu:iit en lui_ la _menta- Tout ;en conservant ses P:l 
sire obtenus qu'en septembre pro- Au Hal'ltev1 d Em1nollU hté_de toute la Nation el qm d1scern~ est possible de modifier cet 
chain lorsque les nouvelles installa- L'anniversaire de la libération d'A- l'util1té de créer dans le pnys une nou- cles de notre code civil. O'eB

1

p 
tions auront été complètement mises dan a, qui tombe le 5 janvier prochain velle v10,prend,quand le moment est ve· vaut la peine d'âtre discut6· 
au point. Re ra célébré par les originaires nu une initiative.Il détruit les anciennes lois c'est à la méthode qu'il f 

Id' Adana par un o cérémonie 9~.i 1!_0 dé- r?gles pour les remplacer p~r d'autres de faire attention le plus. 
Le nouveau stade roulera au Halkev1 d'Emmonu. Le d après les r~ahtés et les ex1genoes de Aucune loi. aucun priocf 

La décision de la ~lunicipalité de programme de IR fête, 'l été élaboré la n,ouvel!e vie. éternel. La vie est, comme I'~ 
créer à Yenibahçe le nouveau stade pa~ les membres de lassomatiou de Cest.a10s1 que s'est opérée notre dérée leR anciens pbiloèopll~ 
d'Istanbul est condamnée par de nom- la Jeunesse du 'l'aurus , révolution. . . , toujours à l'étal coulant- ",/ 
breux sportifs rie notre ville qui re- L'Exposition du Livre Turc Le {!;rand Che~ qui a vu el qm s est dispositions et principes pe~·· 
prochent à cet emplacement de n'ètre Le llalkevi de Beyol!'lu qui attribue co_nvamcu que 

1 
on ne pouvait plus d'abord leur valeur soC 1 

pas suffisammeut central. lis voient une grande importance aux livres et ~ai~e vivre a\'ec.é~;s soutènements,d: une disposition qui dans o~:,Ï 
également une grave lacune clans le ù la lecture a décidé d'organiser cha r°r J~0 

une 
80~1 

_en ~ram 1~ 0 6 0 
: a de la valeur et de l'imPô ~anque de moyens de communica- ' ue anné_e, d_urant la première se- doun ier a, apr s f.voir c _asÎé t'ennem~ les a pas dans une autre. ..L 

t1ons. m_ame do 1anv1or. une« Exposition d'u cial~ays, accomp 1 sa revo u ion so En ce cas on peut la ohao~·.: 
Notre Président du Conseil, dont Livre turc» en vu_e de démontrer aux Vo.ilà our uoi notre stat\lt or a ·. là d'aille:Jrs Io rôle des asse!l)fl~ 

on sait l'intérêt trils . vif qu'il porte membres quo le hvre est le meilleur que est ~e r~flet de notre menfal~~ leu~ plu_s grande utilité· i~ 
au_x questions spor~1ves, s'occupera cama~ade et susciter en eux le d~s1r politique et le code civil celui de notre moms cem a été pris en cot1

5 

lm-même de la quesllon lorH de sa de ~en procurer. l'ar la meme mentalité sociale. chez nous. ~' 

1 

Urine delObser-
Datc Trs~eme~! 1 Pouls ~24 hem:_e~ vation~ 

Belle première d'•Abu1 de Confiance .. hier 
B?ir au •, ~ak0:ria .. où un accueil enthou­
a1ute 11 ~te rait a ce grand film de Pierre 
WolU. 

Il a fallu beaucoup de tact et de rnesure à 
<'.8 célèbre critique ~our ne pas ri&quer de 
conrondre la sensib11ité et la sensiblerie. 

venue à Istanbul. Il est probable qu'il occasion on aura avantage de Par exemple alors que d~e! Ï 
sollicite aussi l'avis de spécialistes en con~aître au public les publications <?n sait qu'à part. que~ques modifi- civil suisse la communauté. tf 
cette matière. cle ! année précédente. caltons ce code est 1doat1que au code esl tondamenlale,dans Io o.;t 111 1 

L 

1 

d'E . __ .. La prem_ière oxposilion du Livre civil sui11~e, œuvre magi"trale réalisée séparation des biens à Jaqa~;-r, 
a P a ce m1nonu turc s~ra maugurée au siège du en. s'10sp1rant de_ l'anc•~n code fédéral 1ommes habilué2 depuis JoOS 11'{, 

Le projet concernant l'am(•nage- !lal~ev1 de Beyoglu, le. mercredi 5 suisse. _ctu corte c1~1I allemand et cte,s est fondamentale. Chez 110°
1.,J.i lA co/011nt 2 est ré.servit au rnldtcin qui, à 

chaqut visite, y transcrit des indications d'or­
flrt thérapeutique pour le nfJmbre dt jour.<:. qu'il 

juqt néct5sai re. 
Us colonnes 3, 4 et .~ sont ristrvt't.~ au pa· 

/ittl/. 
Tous uos patitn~5 apprennent r•pidement fi 

/aire des annotations e.TllCft.~ el dts (JhJtrva­

tions utiles. 
Avantage de la rnithode : Le palitnl sait, tous 

lts jours. quel t.st son traiteme11t. On évite 
rts erreurs tl ces quiproquos qu'il commet si 
volontiers_. lt croyais... Vous m'aviez dit .•. 
J'auai.s oublit... tic. 

Le médecin traitant a sous lts yeux un t«-
bleau exact" d~s rioclions individutllt.s du pa­
tient aux tonifiants d11 cœur (le pouls, les uri­
nes, les .~ensations subjtctivts en .c;onl r1ndict 
~xact). 

li confronte lts actions ,,l:;111les avti. telltJ 
d~s cures précédentt.(( la riaction à la di,gitaline· 
uabaine est lt Jigne pronostique te plu.< diqn~ 
dt foi sur l'itat dts fibres du miocardt). 

OanJ te cas d'un changtmtnt du médecin 
traitant, lt nouveau médecin dispose d'une his­
toirt toute faite dt la 1naladit qui lui ptrnrtltrll 
dt continuer lt traite1nent. 

On exigera du midtcin traitant un contr4lt 
dt la part du spécialiste. 

Pierre WolU y a ;~faitement réussi · le 
film, 1p0Cialcment ecrit à l'intention de

1 

Da­
nielle Darneux, est tondre, charrnant. amu· 
9ant et partois agréablement ironique. 

Le rli~ogue est pittoresque et merveilleu­
sement fJuete. L'interprétation est éblouis­
san~e : Danielle Darrieux est ce petit mira­
cle oe la nature qu'on ne ee Jasse pas de 
contcrnpler. L'incomparable just.osee de son 
jeu, sa gentillesse et son cotnique font a4-
mettre de l'avis de touteR leR cntiques qu'elle 
a trouvé dans r.P film Aon véritable ~oie à 
Interpréter. 

Charles Vanel se surpaAse et n'est, ft.Î plus 
ni moins, qu'admirable. 

Après avoir goûté cette belle produclton 
on trouve parfaitement justifié le prix oui a 
été -~troye par le Jury international de t'Ex­
pos1tion de Paris - avec ment.ion • F~licita­
tione du Ivry • - ainsi que le formidable 
succès dont le film est actuellement l'objet 
en Franr-e et à l'étranger. 

A u Circol o Roma 
La section sportive du «Circolo 

Roma• invite les membres et leurs 
am_i• au th~ dansant du premier de l'an 
qm aura heu le samedi 1er janvier 
l~3a, à 17 h. 30, à la •Casa d'Italia» 

Attraction& diverses.- Loto.- .J~ux 
-ArlDre de Noël. 

Danses. 

ment de la place d'Eminünü ebt tou- 1anv1or 1938, dans la matrnée ot de- codes e1v1l.s fran~a1s. de possession de b fem
1

ne 

1
0
11/ 

jours à l'étude au ministîire dos Tra- meurera ouverte toute une semaine. La p_art1oulartté du code civil suisse été une question de rèii:lei~e cf' 
vaux publics. Un pro'et de loi sera, On y présentera toutes les publi~a- ne • 0 limite pas . dans ce q1!'H suit 1'.faintenant dans certaine• a, 
élaboré vraisemblablement concer- \ 11on~ des a~t!ôes 193G et 1937.La visite les traces du droit romain,ma1s il est droit ot en so basant sur ~111' 
nant les ex ro riations ui devront cle 1 Expos1tton sera hbre. Ceu • qui de_ ~lus le Crut\ du tra,•atl et des np- fait dans d'autres pays ou 11• 
être exécutfes.p D'autre q part l'urb/ 1 désireraient au,ssi acheta~ des Ji~res prec1atio1~s des sa•ants allemands q_ui ce que I~ ?ivorce soit proo~ ~ 
niste M. Prost, qui est actuellement à I bénéC1cieront dune réduction sp~c1,ale ont exa_mmé :te prèa tous los ob1ect1fs les con10111ts sont d'acco~0; ô~ 
Paris, n'est attendu qu'en février pro- . en se présentant, ctu;a~t.un d/;ia1 d un de la vie soC1ale. demander en !11od1f1ant.eo, ~r,l 1 

chain en notre ville. On suppose qu'il 1 a~, à la maison d édition, pourvus La particularité du code civil suisse ce, les _dis~os111ono fi cet egvJO 
fixera les détails du plan général de! d. une carte du HalkMt- L~ propor- est d'avoi1· adopté de nol!veaux princi- de my1I. S1 .ceci _est ravor~0rt~ 
développement dont il n'a élaboré t1on de cette ré,?uctton -'~~Êxann?ncée pes irinorés du monde lalin. 1.~t6rets_ so?1aux 11 11'y a, 11~! p110 

encore que l'avant-projet Sa présence dans la salle _m•me. de position. On peul donc affirmer que ce code uen qui s opposa à c&l 
0

J1
11
1 

est jugée nécessaire pour l'exécution Le Ha_lkev1 accueillera avec plaisir eugloble par ses dipositions tous les 11011. qL-, avant toute ~ 11J 
des vastes projets de la Ville au sujet les pubhcations privé_es. besoins den sociétés démocratiques les de ~rtames d1spos1t1ons 

0

~ o
0 

4 
de la place d'Eminünü, , Ceux qui '~- désire~t peuvent pluR avancée•, ntto1Hlu que ces dispo- de c1v1l, 11 faut prootlclei' iil 1

1 1 

s adresser au s1ege .. de 1 A.s_so"1at1on sitions sont J~~ r6,;ul"•l• des recher- ~en préalable sérieux. D)11,~r 
LllS .A.SSO•IATIONS pour supplément d mformal1ons. chas scientifique~ les plus récente~- lion qui nous oocupe,il !~~ 11i 

LES CONl'EBENCES Jusqu'ici il 11'...- a pas eu de modifi- pie: • ' 

000 

, t D 1 1' . oe·..i· 
5 nouveaux membres Au Ba-lkevi de Beyoglu cations nournllos do nature :\ faire · - emanc_ er av" J ;; •-" 

au Croissant Bouge · • · '18. perdre la valour des dispositions dans pahtés, des dmp;eants, 'e,~r A~1oard bu1,~ couraut,Mme Nazan Da- la stricture sociale et économique des locales et des tribunat1X pl à f 
Les réjouissances organisées à !'oc- -m1~~1end fera une confOrence. au Hal- sociétés. Aussi bien leR tout derniers s'il y a de• profits sociall~ 

casion du 60me anniversaire de la •kev1 de Beyoglu à Tepeba~1 sur types du socialisme d'extrême gau- le divorce· o'~I 
fondation du Croissant Rouge ont la beauté turque dans /'histoire che que la façon de comprendre le 2 On alt;ibue à celui-cil~ 0

\1! 
fourni l'occasion d'une nouvelle ma- et la littérature monde des socialisteij nationaux sont de

0

• mariages.C'est uu fail <1'
1

~. j 
nifestation de la sympathie et de l'af- La conférence sera suivie d'un ùé· loin de pouvoir ôtre consid_ érés encore d'établir par dos stati~Li<l 11 1~~ l'i' 
faction du public pour noire arande bat t adt'c\oi·r é L " .. con r e. comme Io type de la soc1 té la plus o mariage a lieu aV~" 0'" 
!11'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-~!!!!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!;o!!o!~!i-!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! a van cée d a n s l u m o n cl o · tem on t des de u x partie ,;Î d çoo ~ 

On est prié de retenir sa table 
auprb du secrétariat de !a « Casa 
d'llalia». t 

• 

Ou reste, il lt demdndertf lui-mi"re. Il s•il. d 
bon tscitnl, que, depuis 30 ans, la cardialofit 
e..st devenut une spécialité, qu'elle a toutt une 
titttraturt tt mlmt u11t lunqut tl il .c;ait au.ssi 
qu'au cours dt la cardinlhirapit il .~t 1rl.1tnttra, 
« chaque tournant, dts problinttJ que stul le 
sptciali51t 1eut rtsoudrt. 

IAi.s:.t:. votre médecin stul juqe de la /rtquenct 
dt sts visite.,. lVt l'influtnct::. pas. Songe::. qu'il 
est au volant de votre vit. (c JI est interdit de 
pnr\er au wattman ! •) Accord.: :-lui plti,;t 
confiance ... Ct n't.sl qu'ain.si qu'il sentira /'l­
normt rt.1ponsabilité qui lui inco1nbt de guidtr 
i•olrt cœur qui, au rnoindre obstacle, peul di­
z1itr tl s' "emballer " ou 1nanq11tr d ... on devoir. 

Sur la demande• de certains mem­
bres, Je comité du •Circolo Roma> 
organise, pour le vendredi 31 rtécem­
bre, une Soirée de fin d'année, qui 
commencera à 21 h. 

Il y aura une réunion de famille à 
laquelle pourront prendre part les 
membres et leurs amis. 

Xous avons organisé un autre régi- temps et même dans I~ , . pf 1 
me avec le statut organique, avec les covoir· le droit d"8 ,001él•'"c•t 
discours ,

1
ue le grand Chef a pronon- on a fait exception pou

1
' .,cr 

cés en diiCéreutes occasions et avec lui donnant u11 caractt~ro "'111~! 
le progammo ùu parti. Il est naturel • Dan~ notre ~tatul 0;f11~ 
que nous (•\·1t10n8 les principes de dan• le programme dU P 0o0

1 

droit qui oont les fruits de la créa•ion confié l~ sort du l'"Y" et ~r' 
pol!tique d'tiu~res pays mais qui n'ont me la re1p-0nsabiltté une 1#' 
pas été exper1mentés et qu'on jgnore portune~ e t cton111'0 ù I~ 11 e ~ 
consé<1uemrnent s'il~ auroo\ dos effets question do famill~ o•

1
, ~tB 

heureux am· notre société. droit public. u 1 1 a illO 

IAisst; llOfre 1nédtcin s"habitutr d votre cœur 
111alade, tout comme vouJ laisstz votre chauffeur 
ocqutrir la pratique de vettrt auto. 

nr VEl?tn/CUS 

Bolte aux L ettre s du lec t eur 
Nllt Sa ..• Ka~ik1"",y,- li se peut que votre 

p~uvre tante .ait contracté un• launisse igno­rec (Y!)i q.uo.>Oll nombril lui sort tombé (Y'). 
J:'ait~s- u1, '' vous le croyez bon, couper /a 
1a,un1sst (!) puii;:quf'I votre bouche e~l Mi ha­
bile ! 

A la rigueur, (aitP.s-lui remont4'r le nom­
bre!. .. 

~lais conduisez votre tante (et plua vite 
quo ~a !) chez un •pécialiste. 

Les ~ymptôn1es que vous m'indique:i (pâ­
leur et po1d1 à l'eeto1nac) aont CC"ux d'une 
cardiopathie avancée. 

D. \'. U n s ouvenir historique: Les défenaeut'l de Ga.z iantep 

pour ainsi dire cette fnl!l 01 
:Seul~ ces dernier• temps, les prin différencier d'nutr .. • a<·te• q 

cipes du droit sooial qui out rom- E t , • 1111'~ 
mencé il êtt& adopt~~ en France et en n termiuan J os . 110; 
Allemagno à l'état d'un no uvuau cou- code civil ac1

11
el répo

1
1<! 

1 
I' T,mt que par d.,s faits ,eo' 

rant ne sont pas contrairos aux nôtres. n'~st pn• , pércmptoir<'
1
\160i 

::--'otre loi du travail constitue à ce qu'une niod1fic:itt0n e.st 
point de vue un ~rand pas fait en n'es~ pa" iuste do Ja fs1r

0
· O ~ · 

avant et qui o"t de nature ù provo- 'f · 11' 
quer l'envie dans plusieurs pays d'EY- L'agenda du T- ;.e 

11 

rope. Ou " Türkive 'l'ur111g 
On voit donc que notre code ci•i_I, Klübü»: · ·i1eo'5 a · n~1 ei.' u pomt de vue social et écououu· En présentant nod 1 

11ibr ~o'..i 
que, est parfait et à mômo de salis à nos honorables 1n: o' 19':. 
fair" lee soe1étés les plus avancées. prioub ceux d'outre "o. ~~~ u · 

Pour ce qui est de l'id6° d'élabo- le_ur cotisation pour 1'
31

: ~~> ~11~ 
ror un code rivil à part couformA à la bien vouloir so présente 611111~! 1~ 
structure ,;ociale de notre pays, c~tte du Club pour retirer g~ aro~ 
idée qui dn prime abord, semble etre genda de 193 que noll 

mil à leur inteutto n. 
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,~TE DU BEYOGLU 

~\t L e 
~ERTURBDTEUR 

1 experts furent co~mis et. déjà, dans 
la loge, on parlait, à voix basse.,de 
revenau ts et de sal>bal. Des vo1srns 
malveillants allaient jusqu'à insinuer 

1 que la maison était han_tr.e lorsqu_e ~iB BconomiquB Bt financiBrB' SociÉtÉ Anonyme Turque d'Elec ricitÉ 
l'indi•Pr<ltion d'un clor11e>t1quo permit 

1 
d'ôclair~1 r le mystère. A.vis Important 

1 
Le bruit vouait, ù n'en pas douter, 1 

[de chez ~I. Xnze, le lo<'ata1re. du . pre-
---- _ 1 mior, dont la chambre était s1tuêe 1 

Par · 1 exactement au-dessous du cabinet de 1 
Sr mon ARBELLOT travail do i\I. Leroy· Dupré. Oh ! cer·, 

~ bAucun bruit vous me jurez qu'au- Ies, un homrr.e bien rangé, ce :\1.Naze, 
JUit ne· parviendra dans cotte l'élibataire et ré,guher et t.out, mais 

La situation dBs pBtits métiBrs 
dans IBs uilayBts oriBntaux 

._6 •. atteint, hélas ! d ui. e mfrrm1té devant 
\i Rien 0•.,st plus facile, mon cher laquelle les plus illustres . laryugolo· II \ En connexion avec cette industrie, 

La Socit.té d'Electricit.i '' l'honneur d 111rur111er <a Cliout~le qu? los Cl\l" 

tew <l'identité du Personnal de coule11t· • l"l•o • d11 l'nnn"e 1937 ~n 1t a1nul~"' 

à partir du 1er Janvier 1938 ot remplac•~es par des cartea drl <:O~l~ur •Verlo» 

valables pour l'acnée 1938. 
Elles porteront en tMo la rai•on HOciale « TURK ANO:'i'IM ELEKTRIK 

tre... "isteR de notre temps avaient perdu il y a encore les fabricants de feutre 
" J " 1 d h (Suife el fin) ~<tn eue vous prends pas en traitre. leur latin. Lo_va et e c ambre, habi· jqui préparent des fils pour les fabri- $ IHKETI '" 
·1i::8z·vous compte de la situation et lament quest1onn<I, répondit que Je Les rapporta entre patrons et cants de tapi•. Leurs 001Bbreux ouvri-

h1ssez u:eu avant de commencer: ronflement de son maître était une <'rs, apprenti• y compris.est de 1.000. cab· 1 1 · é ouvrie rs Q 1net de travail doit être si en- ,.é_ritable_ ca nm1t et qu'il lui rappo· Une des cara0tér1stique11 qui différen-
L•l comme un sépulcre. la1t, à lut Breton. à certains son·•, le 1 En c9 qui concerne ces rapports.on cie l'industrie du tissage de celle de 
. architectr, une fois de plus. con- llruit de la mer sur sa lande natale.lus-, ne rencontre aucune sorte de règle l'industrie, réoide dans le fait que les 

Le• cartes qua ne corresµondraient pas :l ces caractéristique! de1·"ont 

être considérées comme 1rrégllllè•·os et leurs détenteur• immédiatemonl 

signalés à la Police . 

u~ra I& vasto pièce nue, _auscuta les truit de c.e; révélations, l'archiLecte re- s'appuyant sur le droit ou sur la diverses pba•es de la fabrication ne 
U 80 lâta le plancher, puas ouvrit les prit espoir, se présenta sans tarder tradition. sont pas faites par des artisans qua rs fenêtrns. Tout le vacarme du ehez i\I. Naze el lui tint ce langage : Les dispositions de la loi sur les travaillent s~parémeut. Toutes les 
~vard ~lalesherl>es .s'eogouffral - Vous avez devant vous un hom- dettes qui sont appliquées dans tout opérations se fout en même temps. Le 

La Société décline d'ore~ et déja tou.a r~~i>on~abilité pour les con;é­

quenceR qui pourraient résulter do ln non obserration par les client• ù 

présent avis. 

, e un to11nerre. . . me qui fut richo et h0nreux et qui Je pays ot qui concernent les appren- tissage seul se fait à part. Les salai­
lile Ue1n, lui fit remarquer mahme~· clemain, par votre faute, sera ruinC>. lis IA sont anfisi à Antep. res se payent. par tapis entre piastres 
Qa Q\ ~I. Leroy·Du~ré, qu'en d'.te;; Do grâce, monsieur, p:étez _une or:ille 1 ,. Pour ~ssurer le développement de 80-100. Eu considérant qu'on peut fa-
Pablma1ntenanl? \ ous se~tez-\ 0 lll~Ul[iento à ma requete, 1! ne tient 11 mdustno du tissage, la Chambre de briquer un tapis par jour, les salair~a 
.... e de va111cre cet enfer · qu à vous quo le déshonneu1· me s01t commerce fait poinçonner les étoffes vari&ut entre piastres 80-100. Mais si 
le A.bsolumeut. épargn6... pour étal>lir leur qualité. Ou pense l'on en déduit les frais qui reviennent 

1 
génie de M. Lerroy-Dupré, 1»en- . - ~fais, monsieur, expliquez-vous, qu'avec l'application _de cette mesure, à l'artisan, il ne lui reste comme sa· 

de l'Acad "mie de sciences mora.Ie_s 1e n'eotouds goutto à votre propos. on annihilera lln partie la contrellande. !aire que 40 A 50 piastres. 
Politiques d poète à tirage ltmtte, L'architecte raconta ;;on histoire, ses Il n'y a pas à Antep d'organisations Les o uvrages à. la main 
Pouvai\ b'épaoouir que dans le recherches. 'os travaux, son contrat corporatives. Ce ne sont, en dernier 
nce,. mais son goût des contrastes a•ec ~L Leroy-Dupré, la catastrophe: lieu, les tisHerand•, les t~intu~!er et les à Antep et K ilis 
ra11 fait choisir uu .appartement - Cinq cent mille f~ancs de dom· cardeurs qui ont pris l 1m11at1ve Il i•nporte de soumettre à u 
·dans l'u 11 des quart1Prs le~ plu map;os ot l!ltérèt•. il me réclame cinq d'en fonder une. ne 

l
hnts de Paris. Certes, le bail n'(. cent franc•, vou" m'entendez ~ J'ai Dos initiativei ont été prises po ,\tude particulière les ouvrages à la p ~I I 1\ ur main qui sont connus depuis long-
p as encore signé et. . . :eroy· consul! mon avocat et ma condamna- ériger l'industrie du tissage sous tPmps dans Je vilayel d'Antep. 

0/é ne s'y déciderait qu après tion n'est pa• douteuse, je suis ruiné. forme de coopérative. Cetto i d trie qu· occupe 1 ·oo 
1. r Obtenu !'assurance que ses mr· C'est tout un passé d'honneur et de • . f n. us . 

1 
·
0 

. ~l1on8 · dans cette seule travail qui va somllrer. \' . 1 . Le credit 1 ommes et ie~11es filles est un produit au moms , oud Heu pou . . . d11·ect du gout nal1ooal et commg toi 
t~ du grand appartement, ne se- \'ez mo sauver. Il est évident que •ant que l'mdustr1e 11 é ï d'ï é t dé 
., nt Pas troublées par les cornes M. Naze avait compris. du tissage à A ntep ·este sous ces co11- fo e ~ ri e " re encourag e e ve-

9 dl -~~los et la ~umeur do ~~~~~vca;:: - Il ne mauquait plus que ça, sou· ditio_ns, il. n'y a p.:s de 9ues.tion du b~tt~ iuduatrie qui presqu'avant 
P 

0 
." 1tvuylus1enrs spécaa • pira le groa homme sur le ton résigné crédit qui so po•>. Dapres les quelques nées procédait à des ex-

p~ des mgémeurs du son et se qae donne l'habitu<.l" des piros en· renseignements do11nés par la Cham- . an !'A · 
la 

9 
~ait, entin, aujourd'hui, en_ pré- nuas. bre de commerce, l 1s dettes de; di· PC:la~aonstï ~~!lit à ~2\'·q~~ a com-

se 
1 

d'ur. architecte affirmatif et L'archit~sle préciga sou offre, vers artisans enver ' les patrons four· m ~l.ce pe 
1 

1 1 t ;i in l'Amér'que 
u. - Vous d6.ménage1.. je vou" trnu 9e nisseurs de fils et o hetaurs des étof- , 1~00 p_ar Ca pore e t 

1 

1.' Les travaux expliquait celui-ci, 1J11 appartement, j'assume tous les fes se eolde11t poui tout le vilayet à' si ~6 .1ernrne. d arl • ta~lpara~àan °d~t- ue 
:~nt 1 • t f t oné f · d" 1 11 t t · 500''n Ltqs c tte 0 1 t d 'd't a1sa1 vemr e a 01 e qu · con 1 100 t ongs. compliqués e or · 1·a1s ms a a ion " Je \'Ous inde.nui- · vw. · v . _ver ure 0 cr~ 1 qu'elle fut travaillée . Aujourd'hui l'on 

• lllais le ré•ultnt n'est pas dou- be de tout. Dites oui, monsieur, au peut etre co11s1dé1 ,e plutôt comme t 1 éd d 1 t 
t. ' ' nom rie nrn femme et de mes enfants, une avance sur le t1 ivail. ne ,PSU P U' proc _er .e a sor. e. 

J.e vou•. laa·.·se carte b_lancb_e, je je vous en conjure. Mai• plus lard, lo:squ'une catégorie Dautre pari. ce trav_all qua nécessite 
d ., d'industriels indép mdants se for· un effort. !0!1g e~ pénible ; .assure, à 

l .'Bcuterai ni vos devis, Dl vos ;\1. ~azo sentit alors la colore lui, mera le l>esoin de uédits se fera res- celui qua s y hvre, un g.am qua de-
•.Je vous donne tout Je temps né- monter au visage. Il ~clata : semir plus fortemeut. y1e?I de plus en plus m•D;ce. A la 

1 ~~ rnais j'exige. enérey:nche que d(;;a~cl~~1~z~st m~~~!';;:p,.~sli~~~ .~?~~f Lee conditions du tissage pratiqué vértté.,actu~llement, aussi bien à An· 
, Us engagiez par crt . , . 

1
. . .

1 
à An tep non• font ressortir qu'elles tep qu _à K1hs, ce commerce est entre 

'"l Cest ohose entendue. parce qu un manaaque 6 1t 1lom1ci e se différencient sensiblement de celles les mams ~e 3 ou 4 pers?_nnes. Ces 
1 travaux durèrent deux mois. (Lire la suife en 4ème page} en usage dan~ les vilayets occiden· 1~terméd1a1res procurent l eto_ffe et le 

1~ur5 du cabinet de travail furent taux. ftl_ et, coutre ~·1 très petit salaire, fout 
Us, reconstruits suivant les plus Tandis que l-;s tisserands de la ré- faire ce travail. 
~rues procédés a•ec des cloiso:is 1 gion de Denizli sont autant de petits Salaires payes.- Ce travail est payé 

• ,&e et do verre pillé el des ~pais- Banca &ommErtiDIE ltaliana mdustriels iadépendants,ceux d'Antep par pièce et selon la broderie et la 
1 de sable fin. Des doubles fe. sont surtout des artisans. grandeur de la pièce qui a été don-
~ lllunies de carreaux spéciaux Ces derniers ne po~sèdeut pas de, née. Poar ded travaux,tels q11e ceux de 
t l•osées. Le plancher et le pla- Capital entiPri•m1nt 1crsé et rést'fTP~ métiers, l~s m,üillres premières ser-' broderie de moJJchoirs, on paye eu 
1Ubirent un traitement au caou- Lit. 847.596.198,95 vant à la fabrication ne leur appar- moyenne 50 piastres par douzaine. Il 
~ c d_ont on disa.it merveille.. tienuonl pae, ainsi que les produit faut au minimum une dizaine de jours 

lit dix, qumze expérieoces Dtreotiou Centrale 1.:.LAN 1 fabtiqués. li n'y '' que des ouvriers pour proder u:10 donzaine de mou-
Qelles les 9 oisina intrigués se q4i travaillent au profit des into1·m6- choirs. En cour.équeoce, on peut dire 
en1 de l>onoc grâce. Oo dé- Fll1atea dans touto l'ITALIE, diaires. que les salaire'' journaliers sont au 

~ un haut-parleur au-dessous, ISTAJIBUL, IZllllIR, LONDRES. L'industrie di;s tapis à. Antep maximum de 7 à 8 piastres. Il faut 
~6versa dei sacs de billes au- pour un qervice .1e thé de 6 personnes 

,s. Un ténor offrit son concours, NEW-YOBK L'rndustries de• tapis est florissante 5 mois et l'on ue donne pour ceci que 
ç'eaya tout, le saxophone et le Créations à !'Etranger: dans ce vilayet. It y a plus dr 400 m6· 20 Ltqs. 
~~Ur : rien ne parvint à percer Io~ tiers. Ces métiers µroduisenl journal- Ces salaires dérisoires qui sout ùon· 
o na du futur cabinet de III. Banca Commerciale Italiana (Fran,,o) lement plus de 2(1 J tapis de diHMen-

1 t·Dupré. Quand l'architecte fut Paris, llar•cillc, Nico, 1!enton' Can, tes grandeurs. C< s 400 métiers sont nés malgré tout l'art, la difficulté et 
, lu résultat. il rédigea soc en- nea, lllonaco,Toulouse.Beaulieu }fonte entre les mains le 40 patrons. En le temps qu'il f:1ut, ont tout naturel-
"" 1 Carl J 1 !" c 11 •1 lemeut eutraîoü les femmes à aban· 
~·ent écrit et présenta sa n? o o, uan- es- ms, asa '~nea, Ca 3 comptant les ouvriers et les appren-
~le\'ait à quatre·viogt-dix malle roc). tis, 1.200 persoo119s travaillent dans donner ce travail. 
. Banca Co1nn1ercial~ Italinna e Bulgara cette industra·e. · •1 l!, f So!ia, Burgas, Plovdy. Varna. {Voir la suife en 4ème page, 

1 ·eroy.Dupn\ ne ma rcl~anda pas Banca Comme<ciale Italiana e Green 
·et ~'installa dans sa silenci~~se Athènes, Cavalla, r. .. Pir~e, Saloni11uc 
ltA.. lTne merveille. La ~r~miero l:anc.i Co1n1nerciale It..aliru1a et R111na:1 

1 Ge fut délicieuse. Au m!heu de Bucarest, .\raù, Braila, Rr<>•ov, Cnu 
Ires et de ses objet farmlters le tant.a, Cluj Galntz Tomi•cara, Sibiu 
tare ae ntit en pleine possession. ?0 Banca Co1n1nerl.!ia!~ tt'\liana p~r l'Egit 
~ ent. Après le diner en _famaJ.e, to, Alexandrie, Le Cai"'• nemanour 

'1lual!na sa tour d'ivoire où. il repri\ Man•ournh, etc. 
I 1à8 de ses rêveries poéttq~es. . Banca Commerciale 1 taliana Trust Cy 
~dl depuis une heure Iorsqc~. sou New-York. 
1 ie dressa. Il poussa un r~cane- llanca Commerciale lltaliana Trust Cy 
blriden t qui déchira le silence Boston. 

'Il.et. Banca Comu1ercinlo Italiana Trust Cy 
~arceur ! Imposteur_! Je ~~vais Pbiladolphia. 

1 
lUe c'était impossible, 8 ~cria· Affiliations à l'Uranger 

I~ 1 Prêta à noaveau l'oreille. Le Il Banca della 8viuora 11.tliana : Lugano 
l:i tobl!rondement d'un moteur OU Bellinrnna. Chiu ••>. Locarno, }!en · 
Pt~ inet avait eu raison de toutes 1 dri i . 
lt ~~autions de l'archit?cte; Et le 1 Banque Françai•e cl ltalionno pou• 

t U!tnnait saccadé, s arreta1t Ut\ 1• \mériquc du SU<!. 
~Ut Puis reprenait de plus belle. · en France) Paris. 
~ ~ M', Leroy-Dupré plan:a là soi. (en Argent!n•) BucPGS·Ayre•, Ro· 

le t s alla coucner. sario ~e_Sant~·Fê, . . 
~l Qde1nain, à la première. heure, (au ~"'sil Sa~·P•0•o:. ~o-ue.Janei· 

~111 °quait un huissier et. lui ayant ro ;;antos, Bahia l:~tiiyba, Porto 
~Ullé le sens de son contrat et Alegre, Rio Gran<le, Recife (Pcr· 
~l~e de sa désillusion, le pria nambu"o). . . . 
~ le constat d'usage. Comme (au Cllih) ,oant1ago, Valparaiso, (en 
~~hautement, le bruit ~vait cassé Colombie) Bogota, Baranquilla) 

e 'lence de mort régnait, à nou- Cen Uruguay) Montevi•leo. 
'·Ur l'empire de la pensée _du Ranca Ungaro-Italiana, ~udape.t Hat-
~ àA.~rès une journ.ée do va1ue van' ~liakole, )!ako, Korinod, Oroa 

ra 1 éco~te, l'huiss1e: dema!ld _a haza, R•ogeJ, etc. 
~entra d111er chez lui el P.rom1t Banco ltaliaoo ;en Equatellr) Guyaquil ' 
~n1li.r Passer la nuit. On lm. pré- Man ta. . 
aa lat de fortune sur un divan, Banco ltaliano (au rcrou) Luna, Are-

t lu~t que :Il. Leroy-Dupr~ mou- quipa, Callao, Cuioa, Tru;illo, Tonna, 
~i 1 ·lllême unA garde atten\lve.1 ,Jollion<lo, Chic<lay.,, Ica' Piura, l'uno 

5ociÉtÉ nnonymE dE Baz et d'EIBctricité à 
Istanbul et d'EntreprisEs Industrielles 

.A.vis Important 
La Société Turque de Gaz et d'Electrit6 à Istanbul et d'Entreprises In· 

dustrielles a l'honneur d'informe1· 3a Clientèle q ue les cartes d'identité du 
personnel ùe couleur • orauge • de l'année 1937 seroot annulées à partir du 
1er Janvier 1938, et remplacées par des cartes de couleur «rouge» valables 
pour 1 'nnnée 1938. 

Elles portent eo tête la raison sociale • ISTANBULDA HAVAGAZI VE 
ELECTRIK VE TE~EBBUSATI SIN'AIYE TURK ANOND1 ~IRKETI.» 

LeH cartes qui ne corre•pondraient pa.; à ees caractéristiques devront 
ütre cons1diirées comme irr~gulières et leurs déLentears signalés à la ' Police. 

La Société décline d'ores et déjà toute responsal>ililé pout· les . consé­
quences qui pourraient résulter de la non observation par les clients du 
présent avis. 

LA BIRECTJOX 

SociÉf É AnonymE Turque 
d'installations Electriques 
.A.vis im portant 

LA DIREC'fIOX 

ouvement ar1time 

1 

r/l • I'\JAVIGAZ 101'.'r:.: 

Depnrls pour 

Pirée. Brinrli!'\i, \'enise, ·rrie:-;tt• 
drs Qut1is de Galata tous /e,, l'r11dr,.t1.s 

d 10 hl'urc\ prft1~s 

Ra1c·1u1x 

llODI 
'. G RT. Il :<H 

RODl 
l'AI.ESTL ·.1 

31 Déc. 
7 ,Janv. 

14: ,Jnnv. 
:.!l ,Jan\' 

Eo 1:010( ·den • 

( l Brindisi. V•~ 
itlto.Tutst~. a\et: 

\
tes Tr. t:tp, pour 
IOUO 1 l:i p.-

' 1 
• 

Pirée, Nap•e1:1, :\tar"ieillc. GGn~s 
C.\ll P \DOG LIO 
f'INICI\ 
lll>R\,'O 

.:lù I>éa 1 
10 .Jnnv. 
2t .Janv._ 

Q 17 h<uroo 

Cavall3 Sttloniq11", VùlO, Pirée, Patr,u1. 8nnti~ 
Queranta, Urindts1 .\nciln<\ \·enis î1·i~i:Jte 

Sa'onh1ui\, ;t.IétP.lin. lz1nir Pir•'• ~. 
PatraR, Arindisl, V n.i11.~. 'l'1•ie!.of 

Rourj(a~. \."arna. Cons:.ant11 

lll.\N.\ 
ABG.\ll \ 
QUUUN ,\LE 

rs r.n 
Al.IL\NO 
\'R~'fA 

A!.BANO 
A llR.\ZIA 
'lOP.A:-10 
\ 'ERTA 
QUIRINALF. 
C.\MPIDOGLIO 

a ,Janv. \ 
19 .l•m· 
2 F~v. 

1 Janv. 
15 .TnnV'. 
20 Janv. 

30 Déc. 1 
!'• ,Jan'" j 

12 Janv. ~ 
13 .Janv. \ 
t9 Jonv. 
26 Janv 

à 17 hi!urca 

18 bourc• 

l 17 heure• 

En coincidea,Je en Ttalio av.w Io• lu:rn~ ' hateaux des ::5o 0i~t6 •ltalia 

et •Lloyd Trlestino•, pour touto~ , ti iostmntions ùu monde. 

A g e nce Généra.le d'Ii;ta nbu l 
Sarap lskele11i 15, 17, 141 M•.imb.a.na, Ga.la.ta. 

Téléphone 4-1877-8-9. Aux bnrea11x tl.; Voya~es Natta T~I. 44914 
,, ,. , • W.-Lili • t40~6 

FR.A.TELLJ: s ERCO 
--~ 

Quais de Galata H Udave ndlgâr Han - Salo n Caddesi 1 ~!. 44792 

Départs po<.&r 

Anvers, Hotterdam, Amstor­
rlam,;Ham houri1;1 ports du Rh inl 

Bourgaz, Varna, Oonstautza 

Vapeurs 

·-

« Hfrme$ » 

u Cl1Yt!J • 

Pirée. Ma.rs1;ill", V11.!01He, LI· ultsboll Naru. 
verpool. .Dakar ,lfaru. 

Compagnies Dates 
(aau! !1npril.a) 

(Jorn pagnie Rt1yah~ 
Néerlandaise de 

Navi~ati.,,,. • V•P·.du 3 nu ;; .Janv 

" 

Nippon Yut1eD 
Kaii-.ba 

vers le 27 .Déc. 
vers le 3 Janv. 

tel's le 25 Déo­
vers le 18 Jao. 

O.I.T. {Uotupaguia Italiaua Tur1smo) Organ .~at1011 Mooùiale d.i Voy geij. 
Voya11es à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et dtlri'!n ~- f.l 1 c i.e 

réduc/io11 sur le> Chemin.s de Fer Italien• 
SadNR!lerà• l<'RATEf,Lf ER 1 )::fol 1 1 Me HHtl' nl ,.:ir t lt le 

Tl' 4' Q 

DEutschE Levante - Linie, 6. M. B. H. Hambaurg 
DButschB Lsu1nte tiniB, Hambourg A.6. Ha1nbou~~ 

At! s Lsvants-LiniB A. 6., Brsmen 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à lstanbul 

jde Ba.mbonrg, Brême, Anvers 

S1S HERAKLEA l'ern Io 26 Dec. 

Départs prochains d'Ist!l.ub11l 

vo•tr .tlam ourg, Brime, 

Auvers et Rottérda.m 

. " NOREA charg. Io 27 Doc~1ubro 
, ~ Ut lait. 'I Chincha Alta 

\ Ola ! Réveillez-vous Pt écou- Jlrvaiska Banka Il.Il. Za~Nb, Soussak 
·~q" 1 1· Sii:qe d'i~ltJ:1but, Rue VoylloJa, 
I~ J'-ie 16Ures venaient de sonne~· l'tila..:: 0 Kainkoy 
~~n ijrê r~vl•illé en sur~aut, bonda t Tettpho11" : Péra 118-11.J-3·/-S 
~ ~. 1 ant. L'expérience était con·! 

La :::loei~té ,\nonyme Turque d'lnstallRtiona Electriques 

d'informor sa clton\Me que les cartes do <'Ouleur • bleu 

111:J7 sont an11ulées ù partir du 1er ,Janvier 1938 ot rempl 

cartes de couleur • l>eige • valables pour l'année 1988. 

a l'honneul' 

de l'annéP 

cées pa1· de> 

S1S CH/OS tors lo 4 .lnn\'iur -S!" 

S1S DEI.OS ver< Io ! ,JanviH StS HERAKLEA vers le 29 D~cembre 

818 KONYA vers Io 5 .Janvier SIS AAKA charg. Io ao D1;oombre 

D é p a.rh proc hains d'Istanbul 
. ~Q ~e bruit mystérienx avait re- 1 

•1 ·'liu·0urs dans la maison endor­

.lyen't d /.St1Jr1bul, A/f,1/ef1Jciyan Han . 

Direclio11 : T t!I. 22900. -- Opérations qè11 
2291:.J. - Porle/euille Oo1·111ne11t 22903 Elles portent en tète la raison socialA c TESISATI ELEKTRIKlY E 

TURK AXONIM SIRKETI ». 

pom 'Bourgas, Varna. et 

C an s ta.ntza '1~rq~sa1er opinait pour un mo· 
1nte Loroy-Dupré pour une ma­
~e crnaJe et la cuasimère pour 
~ &er~" « béliers • qui, à la carn· I 
~· 180~nt à monter l'eau dans 1es \ • 
lh~ll t es. Un procès-verbal en 

l'oJ.1tion: 12911. Change et Pori 22911 
Agmce d• Reyvglu, J;t1ktd. C.zdde.n 2f7 

A .va1nik Han, Tél. P. 410/ti 

Les cartes qui ne correspondraient pas à 

être considérées comme irrégulières ot leurs 

ces caractéristiques de>vront 
détenteurs immvdiatement si-

StS DliLOS charg. le Janvier 

S1S KONYA charg. le 8 .Janvier 
• 

Sucr:ur:;.i/e d'J:mi.J 

~"'illq ~t pas moins dressé. Le 1 LDca1101<de coffre.•· ris < BtyJylu, a Galata 
~n !'~r~h t Leroy-Dupré intentait 1>1anbul 

IU<tic.'t~cte présomptueux uue 1 servioe traveler'a chequea 
~e ()~aire en cinq cent mille 

Ill.mages el m té rê ta . Des '..-. ·,;;;,,; - iiiiiiiiiiiiiiÏliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiii~ 

• 
gnalés à la Police. 

La Société décline d'ores et déjà toute responsabilité pour les consé­

quences qui pourraient résulter <l~ lu 11011 observation par les clients du 

présent avis. 
LA DIRECTION 

Connaissements directs et b!llet> d ~ passa~e po•1r toru le< O.Jrll d" r11J11 le 
Pour tous reusoig11J::nont s'a,lrossor :l la Deutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimiaù ha11 .• Tél J476Cl·447 



• 

4 - BEYOOLU 

LR PHE55E TURQUE DE CE MRTIB ta Dsniz Bank 
,1/, Abidi11 Davtr se flilicitt• dans lt• "(11111-

huriyet" et la "'République .. d1 la crlatio11 de 
la fltni= Rank. nous ns dÉtachons pas 

IBS YEUX du Hatay 
Apris avoir rappelé la politiqut de pai.t 

qui tsl la coract1rislique esst11tiellt de 
foute f'aclivitt de la Turquie, M. All!ntt 
Eutin Yalman écrit dans le "Tan'' ; 

Da~s Ioule controverse, il y a ué­
cessa1rement deux adversaires. Daus 
la question du Hatay qui donc nous 
fait face el s'oppose à ce que l'esprit 
d'entente el de paix s'enracine ? Est­
ce la France, est-ce la SyriA ~ 

Nous pensons que ce n'est ni la 
.France, ni la .Syrie. Toul 11u plus est­
ce la conception étroite el obstinée de 
la politique colonial.- française. 

Le véritable intérêt de la France et 
de la Syrie est de s'entendre avec nous. 
La France a besoin partout, et sur 
to.u~ dans les pays d'oulre-mer, d'a­
m11tés cordiales. Ello ne trouvera 
nulle pari une amie aussi sincère et 
aussi dévouée que la Turquie. Sacri­
fier cette amitié aux vues et aux con• 
ceplions étroites des fonctionnaires co· 
loniaux serait, pour le compte dA la 
!<'rance, une grave erreur. 

_Qu1nt. à la Syrie, elle n'a pas d'a­
mis désirant plus sincèrement que 
nous sa prospérité et son dévelop­
pement. Avoir un voisin comme nous 
est pour la Syrie le plus grand bon­
heur. 

Les fonctionnaires coloniaux fran­
~ais jouent un double jeu. La France 
s~ d6bat aux prises avec beaucoup de 
d1ff1cultés mtérieures et extérieures. 
Elle i;ie p~rvient pas à comprendre 
que 1 affaire du Hatay pourrait cous­
t1tuer un pont entre elle et nous. El 
cela, parce qu'elle a les yeux bandés 
par les rai-ports de ses fonctionnaires 
coloniaux. De temps à autre, elle ouvre 
les yeux. Elle fait un ou deux pas 
d:ins la bonne voie. lllais elle ne par­
vient pas à trouver définitivement Je 
droit chemin. 

D'autre part, ces mêmes foncllon ­
naires,en vue de dissimuler Jeurs mau­
vaises intentions à l'égard de l'indé­
pendance de la Syrie et d 'oppo•er 
une barrière à son développement, 
se sont donné pour objecti[ de trou­
bler nos rapports avec la Syrie. Il• 
se sont efforcés de susciter artificiel­
lement en Syrie des craintes à l'égard 
de l'accord sur le Hatay afin de dé­
lourn&r ! 'attention des Syriens des 
dangers réels qui les menacent. 

Un ennemi de la France et de la 
Syrie qui aurait recours à des sub­
terfuge~ en vue de battre en brgche 
les intérêts des deux pays ne ferait 
rien de plus que ce que font les fonc­
tionnaires coloniaux français. 

En préaence de ces haïssables agis­
sements, nous ne nous écartons pas, 
nous, de notre voie. Xous avançons 
étape par étape. Et nous nous rap­
prochons tous les jours un plus de 
notre objectif, qui est de réaliaer à la 
lettre l'application de l'accord de Ge­
nè~e. 

Au cours de notre marche dans cette 
direction nous avons surmonté tonie 
sorte d'obstacles. La question a été à 
la fois réglée sur le papie· et placée 
sous la garantie morale de la S.D.N. 
:\fais ce n'est pas tout. Les fonction­
naire• coloniaux français ont fait tout 
ce qui dépendait d'eux pour réduire 
à zéro l'esprit de l'accord et le mettre 
à l'état d'un enfant morl-n~. 

Lorsque nous avons témoigné de 
notre volonté, ils ont reculé. La S.D.N. 
a envoyé au Hatay une commission 
pour contrôler l'application de l'ac­
eord. Elle est composée des meilleurs 
spécimens d'humanité qui vivent au 
monde. Mais précisément ces hommes 
excellents ne sont pas armés coutre la 
mauvaise foi et prennent pour argent 
comptant tout ce qu'on leur dit; c'est 
ce qui explique la facilité avec laquelle 
ils se sont laissés influencer par les 
fonctionnaires coloniaux français. 
Ceu:K-ci se sont donné les allures des 
matiras de la maison. Ils ont caché la 
vérité comme ils l'ont voulu et ils ont 

, travaillé à engager dans une fausse 
voie les représentants de Id S.D.N. 

La tâche à laquelle on est actuel­
lement atteléconsiste à utiliser la com· 
mission comme un instrument 13n vue 
de préparer le dernier front de résis­
tance au Hatay. 

... Nous sommes pleins de la séré­
nité de gens sûrs de la fin. En dépit 
des ut1vrts de ces gens à vues étroites 
nous créerons le Hatay tel que nous 
avons décidé, nous et la S. D. N., qu'il 
devra l'être. li constituera un pont 
entre la Turquie, la France et la Syrie 
et le plus précieux terraiu de stabi­
lité pour le Proche-Orient. 

La crise du coton 
Il _Y a ceflt annie, dans nolrt pays, icTil 

.tf. A.r;irn lf.ç dons le " K11run ", unt crisr du 

coton. 

Dans le monde entier, la production 
a été très supérieure à celle des an­
nées précédentes. Alors que sa con­
sommation totale ne dépasse pas 30 
millions de balles, la production a at­
teint JS millions de balles. Il eu est 
résulté nécessairement, chez nous, 
comme partout, une baisse des prix. 
lndépeudamment de cela, tandis que 
notre production est de 300.000 balles, 
la consommation de nos fabriques, 
dans \,. pays, qui utilisent le coton en 
guise de matière première, est de 
100.000 balles par an. Eu tenant comp­
te de ces chiffres, on pourra se ren­
dre compte de la portée et du carac­
tère de la crise du coton qui se mani­
feste sous la forme d'une chute des 
prix et d'un arrêt des ventes. 

Tous les espoirs ries producteurs 
sont dans le gouvernement. Notam­
ment, il appartient au gouvernement 
d'admettre le coton au nombre des 
articles, comme les figues, le raisin, les 
uoisettes, dont l'exportation à d~sti­
nation de tel ou tel autre pays béné­
Cicie d'encouragement et de protection 
à la faveur des accords de clearing. 
Dans quelle meaure le gouvernement 
peut-il satisfaire les demandes des 
producteurs ? 

L'une des mesures auxquelles on 
songe tout de suite, c'est d'admettre le 
coton au premier plan uans les ac­
cords de commerce conclus avec les 
divers pays. Des effot·ts dans ce sens 
sont tentés dans les pourparlers en 
cours avPc la Roumanie, l'Jtalio, l'Al­
lemagne. Lors do la signature de la 
nouvelle convention avec la Roumanie, 
nous exporterons du coton et du riz en 
échange du pétrole el de la benzine. 

Mais s1 les accords de ce g~ure ue 
suCCisent pas pour surmonter la crise, 
si des stocks importants demeurent 
aux mains des prod acteurs ! 

C'est là croyons-uous le point le 
plus délicat de la question. Mais il 
n'est pas insoluble. 

Le gouvernement a trouvé un re­
mède, par l'entremise de la Banque 
Agricole,au problème da blé beauroup 
plus important qui touche le pays 
tout entier. 

Il est plus facile et plus sûr de con­
server oendaut des années les balles de 
coton -ans leur emballage qu'on ne 
le fait du blé dans les ~ilos, en atten­
dant une année favorable à la vente. 
D'autre part, le coton n'est pas un 
produit aussi généralement répandu 
que le blé. Il apparaît donc certain que 
la crise pourra être surmontée si, 
gràce à l'entremise des institutions fi­
naocières nationales, ou parvient à 
conalituer des stocks. 

La c Deniz Bank » doit travailler 
beaucoup et bien pour rattrape1• le 
temps et l'argent perduo. Xous devons 
assister à la naissance d'une flotte 
(cargos) toute neuve à côté de nos 
modernes paquebots. Tl faut encore 
construire, le plue tôt possit le, au 
moins les brise-lames de nos ports afiu 
que ces bateaux puissent accomplir 
ieur service en toute sécurité. 

Si la« Deniz Bank » travaille comme 
la « Sümer Bank »-et il n'y a aucune 
raison pour qu'elle ne le fasse pas­
nous assisterons, à bref délai, au dé­
veloppement fécond du commerce 
maritime turc, tout comme celui de 
l'industrie turque. 

Le perturbateur ---
(Suite de la 3èm~ page) 

dans la maison où j'habite depuis plus 
de trente ans. c'est à moi d'en sortir ! 
Aucune loi ne saurait m'y obliger 
vous m'entendez ? aucune. 

M. Naze, congestionné, apoplecti­
que, s'était levé, arpentait la pièce et 
de ses petits bras co:irts, faisait ·d.-s 
gestes de dénégation. Enfin il se cal­
ma. La sueur qui perlait sur son front 
s'acheva en larmes sur le revers de 
son veston. li faiiiait peine à voir. 

- Vous ne savez pas, dit-il enfin, 
quel martyr est le mien. Je no voyage 
plus, je ne sors plus, on ne m'invite 
plus nulle part. J'ai trop souffert de 
ces séjours chez des amis quand, le 
matin, devant moi, j'entendais des ré­
flexions dans le genre de celle-ci : 
« C'est curieux, je n'ai pu fermer l'œil 
de cette nuit. » Vous sentez l'allusion 'I 
Trop souvent, à l'hôtel. j'ai étô ;éveillé 
en sursaut par des coups répétas frap­
pés à la cloison ; en ai-je enfin un peu 
partout enduré rtes humiliations et 
essuyé des •sourires ironiques ? Son­
gez que je n'ai pas même la ressource 
d'aller au cinéma sans risquer de m'as­
s.Jupir et d'être expulsll comme un 
vulgaire perturbateur ! J'ai tout es.>a­
yé, monsieur, je suis allé jusqu'en Al­
lemagne consulter des maîtres d11 la 
science. Ils m'ont dit : 

« Evitez le decubitus dorsal, chan­
gez de cité, argyrolisez-vous .. Ah ! 
ouiche ! Ce fut le malheur do ma vie, 
au bout de trois mois de mariage, ma 
femme, un être adorable, monsieur, a 
demandé et obtenu le divorce. Je suis 
un paria, une victime ... 

L'architecte se fit apostolique et 
compatissant : 

- Acceptez, lui dit-il cette suprê.Pe 
épreuve. Elle vous sera comptée là­
haut. 

A ce mol de c compte •, Naze, dont 
les malheurs n'avaient point abattu le 
sens commercial, chang(la de ton : 

- lllais, enfin, monsieur. queiles 
seraient vos conditions t 

On se mit assez rapidement d'ac­
cord . Eu échange d'une appréciable 
indemnité, M. Naze accepta de démé­
nager dans Je mois, moyennanl quoi 
111. Leroy-Dudré relira sa plainte. 

L'architecte a découvert, du côté 
d'Auteuil, un petit hôtel isolé dans un 
jardin ; il vient d'y installer, à grands 
frais, M. Naze qui, dans la solitude, a 
trouvé sa sér6mté et ses sonores béa­
titudes. 

En plEin EEntrB dE BEyoglu v•~:~u ~~c.~1 
serVJr de bureaux ou de magasin est à louer 
S'adresser pour information. à la cSccieta 
Operaia italiana•, Istiklal Caddesi, Ezac 
Ç1kmayi, à côté des ~tablissomont!; :•Ilii 
Mas• 's Vo1ce•. 

-••••"..,_.üN ETRENNES UTILES 
Vous trouverez un riche assortiment de bijouterie ainsi 4ue les mon­

tres •ARLON,, et «éBEL• d'une renommée mondiale dans le maga8in de 

sis à Beyoglu Jstiklal Caddesi No. 232 à coté du 
Restaurant-Variétés c LONDRES • 

Une visite vous cou vaincra. P rix hors concurrence 
...-.a1Cittl'l•8tttWtet fWll9g-a'l'W'l'n'â -ilW'§ta'ita~~~ 

Vis Economique Et FfnanciÈrB 
(Suite de la 3ème page) 

Le v ilayet de Mardin 
Dans co vilayet aussi, à la tête des 

petits métiers vieut tout d'abord Je 
tissage. Viennent ensuite l'industrie 
ùu cuir et celle de la menuiserie. Mais 
il n'y a rien là qui vaille d'être si­
gnalé. En conséquence, nous pouvo118 
11ous cont~nter d'examiner l'mdustrie 
du tissage. 

L'industrie du tissage 
Celle·ci est differente s3lon f!U'~lle 

•e fait dans les chefs-lieux ou d'lnJ 
Io• villages. CPux qui s'y livrent dans 
los villages sont autant de petits in ­
dustriels. Il~ achètent 0UX·mêmes leur 
Cil et vend~nt de même leur é~ffe. 

Dans los chefs-lieux cette affaire est 
traitéo entre patrons et ouvriers. 

Certaines peraonaes ont plusieurs 
métiers et elles fout travailler des al'­
tisans comme ouvriers. 

11 y a 283 métiers dans les cllefs-
1 ieux. Il y en a 150 dans les villages. 

La situation de l'industrie du tissage 
ilans les chefs-lieux est la suivant~ : 

Les métiers sont situés dans des 
i;outerrains et des endroits malsains. 
Cette situation influe naturellement 
"ur la santé des travailleurs. 

L'industrie du tissagll du villayet 
ùe Mardiu in[]uencée,d'uue part,par la 
contrebande et, de l'autre. par ta con­
currence d'Antep, a commencé à dé­
cliner de jour en jour. 

Salaires : D'après la qualité de l'é­
loffe les ~alair~s donnés varient en­
tre Ptrs 2,5 et Ptrs 5.Uu tisserand peut 
fabriquer journellement 25 mètres 
de l'~toffe à Ptrs 2,5, et 20 mètres de 
l'étoffe à Ptrs 5 _ 

Les salaires des apµrent1s sont 
payés par les patrons et coux-ci _va­
rient entre Ptrs 10-15 par semame. 
Un règlement a été ul~\;oré par la 
Chambre de commerce fixant la qua­
littl des étoffes. 

Le Vilayet de Diyarbakir 
Une _des quahtlis caractéristiques 

des petits mut;~rs de co vilayet, c'est 
que la production est absorbée com­
plètement par la consommation locale 
et que, de ph;s, elle est exportée dans 
les vilayets d'alentour. A ce point de 
vu~. les petits métiers dans ce vila­
yet, uous donnent à peu près,le spec· 
t~cle d'un marché fermé. Dautre part 
le3 indust~ies qui existent sont con­
centrées dans les chefs·lieux. Dans 
les villages. l'industrie du lissage 
exceptée, on peut dire qu'il n'existe 
presqu11 pas d'industrie. 

D'unu façon générale, les pe!its ar­
tisan• de Diyarbakir sont plus pan· 
vres que les artisan• des autres par­
ties du pay,.. Cette situation est 
niie des difficultés quG l'on éprouve 
à se procurai' des matières. Il faut 
ajouter encol'e à cela le loyer élevé 
du cr~ctit. 

Situation du tissage 
On fabrique dans les chefs-lieux de 

la soie naturelle el arti1icielle et dans 
les villages des cotonnades. Les mé­
tiers existant dirns les villages sont 
au nombre da i50. On fabrique 
surtout de la toile et dl' la toile pour 
sacs. 

Fabrication de la soie et de la soie 
artificielle : Celt~ industrie qui est 
presquo eicelu•ivoment coucentrée 
dans !cR chef•-lieux so procure ses 
mati1ll'OS promière' sur pl ac'. Le nom· 
bro des méti•Jrs qui Conrt101111011t en 
vue de cet1t1 [abri"ntion est do 70. 
Ceux-ci apµa. lie:111ent ù o ou 6 per­
sonnes et ils emploiout à rel effot 
des ouvriPri; 

Le salaire est pay6 par tissus fabri 
qués entrr, 13 et 2li livres. Un cou­
pon de tissu oxig< un laps ùo t .. 111ps 
de 4 à 6 sc·maine~: on pont do établir 
ce qui pl'~dide la moyenne dus ;;a 

( Cours informatifs ) 

Obi. Empr. intérieur r; o;0 1918 · 
Obi. Empr. intérieur 5 o0 !n33 ,~t ~ 

gani) ___ ,__ ___ ·- . .. . • ~ 

Obi. Bons rlu Trésor 5 •, 0 1932 J • 
Obl. Bons du Trésor 2 "'o 1932 ex.C· 
Ohl. Dette Turque 7 'Io o·0 1'183 11 

tranchr ... . . .... 
Obi. Dette Tu!·que 7 'h o·0 t93S 

tranche 
Obl, Dette Turque 

trnnche 

Ill --· ... _ _ __ . _ ... __ _.el<· 

Obl. Che1ni11 <Io Ft'r Si\•Rc;·l·~r111rn" 
7 % 1934 --- -- - - ---
Bons rPpr·~srntntirs ,\natoliC r..t 

Ohl. Quais, rln.~ks et Entrcptits d'lq 
tanbuJ t 0:0 _ ••• 

Obl. CN>dit F4 •ncier Egyptien 

1003 -- - ·-- --- - - --- ••. 
Obi. Crédit Foncier Egyptien 

19!1 -·- .. -- -- -
Act. Banqun Ctintrale 

Ranque d'.\lCaire ___ ... 
Act. ChP1nin dt! Ff\r d'Anatolil! 
Act. Tabacd T urcs en (+.!n liquid:iti118 

Act. Sté_ d'Assuranoes Gl.d'Iswinbol 
Act Eaux tl'I~tnubul (en liquidation 
Act. Tra1n,vays d 1 l~tanbul 

Act. Bras. Réunies Bo1nonti-Nect•l'' 
Act. Ciments i\r!:ilau-Eski-liiss.ir-· 
Act. Minoterie "Union".- __ _ 
Act. Téléphone• d'Istanhul __ 
Act. Minoterie d'Orient ___ . _ ·· 
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Milan 
Bruxelles 
Athèneo 
Genève 
Soüa 
A.1usterdAm 
Prague 
Vienne 
lladriù 
Berlin 
Varsovid 
Budapcsl 
Bucarr~t 

Belgrade 
Yokohan1a 
Stockholm 
Moscou 
Or 

CHEQUES 

Ouverture 

fi25. 75 
o. 79.90.40 

23.52.50 

15.18.25 
4. 70.85 

-.-
8.45.40 

1.43.66 

t3.74.a5 
1. Jd IG 

-.-

10;;0 
Mecidiyo 1 _ _ 1 ,itl / 

;_B_•_n_k_·•-10-tc_._~; 

endroits auti-hygi~uiques. p'' 
Ces métiers produisent

0
,111 

4000_kilos de soie griige. , (,i. 
duction est expédiéo dans Je. 
d'Ankara et de Konya. e 

Les métier s du vill~i' 
C . - . - d"o! ai~' es n1elters sont aussi ~ rit1 

droits malsains. [ls full ~o1 

plus souvent <ln la to1le. 0° ~ ~o'' 
luer la production annu1•!IO 111~1"!11 
10.000 mètres. P~rmi Je~ 11: JS ~· 
villages ceux qui prortu1soU ,IO~! 
Jeure marcha11cli8e sout ou" 1a ·

1 
1 

d'Aydin qui bOUt au nonibr" 11~ 11 
~t dont la produ~tion annu•' 
pas8e pas le• r.OOù mNr•'s· 

1 .. au es. _ . Xous prions nos 
Les apprenti; touchont au maximum . . . 

100 piastrr·s 110 , ~ 111 •1 eventuelo lie n écrire 
Les ,méliors RO!lt •itués dans des 1 seul côté ùe la fauil11>. 

- . n1111e• ·~ 

tT'===ll FEUILLETOH DU BEY06LU Ha. 48 "\ 
saut pour arriver à inventer une bis- qu'il est uniqllc au monde... Ses er-

1 

- \lai,, puisriua jn vou". aime beau- dr1ssons pas ! :>;ous •0 ~r 1 
toire comme celle d'une légation ima- reurs, maintena1}t, le uimbeut d'une coup, Alex, qu'est-<"e qu'il vou8 faut compagnons épatants 1 

1 pJ .il 
ginaire ! auréole! Vous etlls complètement en encore ~ . Puis, changeant de ID'08 ~~;J~ 

1 

Fille 
de Prince 

~================~ll~P~u~·:·~X~d~u~VE~U~z~n~\\===# 
- Avant de l'accuser de toutes les 

turpitudes, il faut savoir ! s'écria-t-elle 
d.ans un beau mouvement d'indigna­
tion.Puisqu'il vit.je veux le connaître! 
Vous,_ne voudriez pas que j'abando~­
ne l 1dée de la retrouver ni que 10 
suspende mes recherche& au moment 
où elles peuvent aboutir ? 

Il est uu lleste de déplaisir. 
-- V.ous courez après de nouvelles 

rtéc0pl1ons, peti te amie. 
- A moins que ce ne soit après un 

grand bonheur ! riposta-t-elle, sans 
se rendre cempte de so. volte-lace sin­
gulière. Ah!. voyez-vous. Alex, reprit­
elle, mon pere n'e•I pas uu homme 
ordinaire... Il ne faut pas le compa­
rer aux simples mortels que nous 
sommes. l\fa mère le jugeait au-des· 
ans de tou1 111 autres. 

·- Elle ignorait qu'il avait abusé 
de sa confiance. 

- Mais elle n'a jamais douté de sa 
tendresse ! Et son ami Raphaël Rus­
sin, qui l'o. connu, m'a dit qu'il 
était éperdument amoureux et sincè­
re. Un grand et v8ritable amour, c'est 
une chose si rare et si belle qu'il nous 
fant être indulgents... Es1ayon1 de 
comprendre ca qu'un Mre vraiment 
épris eat susceptible de faire. 

Ce fut au tour d 'Alex de bondir. 
- Hein ! ... Comment avez-vous dit 

ça, Gyssie 'I Un être vraiment épris? ... 
Mais, d'abord, qu'est-ce q ne \•ous ap­
pellez un cgrand amour> ? 

- Dame, fit-elle en posant sur lui 
ses grands yeux tranqullles. Je pense 
que tout le monde n'est pas capable 
de ressentir un sentiment assez puis-

_ Heureusement! admiration devant lui! Vous ne voyez 1 Il poussa un profond soupir. toute émotion, ollo deni,811nt..1111 ~I 
- Il faut être fou d'amour, conti- même pas les modestes qualités de 1 - EvidemmN1t, dit-il ,,vec mélan- - .Je vai• ~ l'église ~~~.vo0 '' 

nua-t-elle, sans remarquer l'interrup- ceux qui vo.us entourent.. 1colie. Vou, m'aimez b~au.:oup, cela PauVl'e; m'y 1tecompagne;•0;1·c,1 
tiou, pour oublier qu'on est un hom- Sur les v1s!1ge de Gyss1e passa une. doit m~ suffire. - Volontiers ! Maiô qt~ é~l 1 • ~' 
me d'honneur et pour ne pas se rendre lueur de mahc1euse tendresse. 1 Elle lui tendit affectueuRement la vou~ allez faire <la1u c,0 \;ul'' ~t5 
compte, surtout, que la bêlise qu'on - l\lon pauvre Ale~.' ob.serva-l·elle l mam. - Il faut que jo u1 3 ~ p ,re

1 

va. commettre risq1;1e de vous aliéna~ avec douceur, vous m .mqu1étez be.rn· 1 _ Allous , grnnd a~i, sourie~Dvite ;1 mariage retigieu>. do me• ·J 
à 1ama1s la confiance de celle qm ,coup! ... Seriez-vous 1alonK de mou votre petite oœur. ~oyez gai, soyez biAn étfJ c6lébr1'. 1.0 111?

1 

croit en vous... 1 père, par hasard? . . fort, voue, i-uisqu'elle n'a que de gros - Je croyais ri ne yo 1 o11' 
-:- Ah ! fit-il, vous trouvez que le _ - C'est fort f)OSstbl~ 1 J~ 

1
voudra1s 1 souci• acluttllemeuL Qu,'e•t-ce _qu'elle l'avait cl il. 0 1W •J' 

véritable amour permet le mensonge, bien vous éblomr aussi, moi . . aurait [ail toue cos lllOIS·CI Rl ,·ous - En ef[ot, mais ma r.,,, .. f,. 
la trahison et l'hypocrisie? Son air. de mauvaiso h_umeur la C1t; n'aviez pa~ êt~ prè~ d'elle p'our la ré- o.irna"it b<Jaucnup mon pc'00iJ11e 

Mon père n'a pas tralti ma mère. sourire bien.qu'elle ne fut vérilable-lconforter ·1_. incapable de se rendro r 
Mais il a abu.sé de sa canù.eur. ment pas gaie. . 1 Une amariume ouùaine faisait ;;om- tement des choses. 50r u~, 
Il \'a passionnément aimée... -_Vous avez peut-ê1re .env~e, . vouslbrer sa voi:.:· 1~lex s'.in aperç~t et, Alex l'entendit pousi" i~'' 

Vous ne pouvez pas vous rendre aussi, de créer une l~gat10n r fit-elle géuéreusi'ment, tl changea Je sujet d& soupir et il compr1 ~ •1ue ~f~,oc I' 
compte, Alex, de ce que c'est qu'un pourtant avec drôlerie. . conversation. était beaucoup mol!>' c.~, d~5 i· 
pareil, amour! _ . .- Ah! S'il ne suffls~1t qu,e de me _Vous U\'ez raiwn. ma <'ly•sie, je sa more de la régula:i'e~ii•J.dl 

--:- Non natu.re. llement •. 1~01, 10 n.e fa1re. n_ommer emperou1 .del atngon10 me plains. d ]"ai le grand boiÎheur d.e --:-Prenons clono 
1
.e,? 

1 
ta·t·

11 
,, 

' l\' s o t e é do vous JO cr01s que .Juhen-le· Pauvn• ... "' ceP .. /' puis pas savoIL .... •OIS, 10 ue •~1 P u1 .e r aim . ' vous voir librement! remarqua-t-11 
pas .nu homi:ie comme J~s. autres .... 10 m y rés1gneru1s. _ ld'uu ton enjoué. Je possMe en vous ment. /_("'Il_, 
Moi 10 suis mcapable ~aimer... -. Ce se:ait, en effet, un . titre très l'amie la plus précieu•e 011 :nôme 

Elle le regarda, para1ssant absolu- ç;l?r10ux, ro~hqua+elle sérieusement. temps que le meillour camarade qu'un 
meut stupéfaite de son ton irrité. Ou, dtable 1 amb1t1ou .~ascuhne _ va-t- homme pui•so souh~itar. 

_ Ah bien ! dit-elle tranquilleme_n~ eHe s? rncher !. Je , ID _eta1s tou1ours _ C'est vrai! convint-elle. • · 008 ~ • . _ - ~ 
Qu'est-ce qui vou• prPnd, nt(!ll ami ! f1~ure q~e le titre d amt très clrnr et nous entendon" bien tous led deux ! - Ml 
Vous êtes ma;àde ? - de ~onf11ent. fidèle ~ous suff1sa1t - Nous Pons entendons même Jivi-1 Sahibi: G. pif!• ,a 

_ Ma foi, j<' commence à croire, aupr?s de m~1... .~e suis to~t à fait nement, a rouva-t-il. ému. . . . at ~uiJil, ' . 
en effet une je sms mah1de pour navree de voir qu au contraire vous . PP 1 do Umumt Ne~ny •fll'i;. e~ 
accepter' patiemmllut toutes vos ré- rôvez de gra11deurs et de titres pom-

1 
Gy_s.ie ;ior~'!t le fléchis"eme•~.,ste 1 Dr AbdUI Vehab 5}'; rtl 1 

flexions ... Votre père ! li n'y en a peux... . a vo,tx '!Iascuhu~ et! dans ~.~ ao11ca-1 • , ~ fl' 
que pour lui! ... La tête farcie de - Ma petite Gys8ie, si vous sav~ez spon 3n~, g« marn vint .1rn.pp Bereket Zade No 34,'3.l 
toutes tes qualités que vous lui combien Je '·oudra1s que vouo m a1-1 lement 1 épaule du g.nrçon . T .Jcfon 4(12.'lll 
attribue~, vous on arrivez à croire n1iez un peu ' - ~Ion grand anll, ne nou~ atten- 1 c 


